Mohammed Abdouh My Ali Rachidi 


Analyse Micro-economique 
Consommateur - Producteur 


Et L: 
AUME . 
taux de Sans Fragments” :52 SE 
nn ! | 


: 


Avant-propos 


L'objet de ce manuel n’est nullement 
l'embrasser de façon exhaustive toute la science 
économique, mais de donner au lecteur un 
nperçu sur les principaux repères et modèles de 
la micro-économie en l'occurrence ceux du 
; consommateur et du producteur . 

- Dans cet esprit, la démarche pédagogique 
Analyse Micr 0-eCOnomiIque privilégiée ici sur une Edo = 
ù progressive . De ce fait, ce travail se voudrait 

Consommateur Producteur D plus un guide qui aidérait l'étudiant 
en économie et en gestion à se familiariser peu à 
peu avec la micro-économie 
Unité : Nous avons donc adopté à cet effet, une 
pe démarche systématique d’approche‘basée sur la 
merite | 4 trilogie suivante: position du problème, 

4 présentation des hypothèses de chaque modèle et 
is, déduction logique des lois et théories qui en 
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oudre et à le situer par rapport 
ue étudié, . 


1 se trouvent souvent 
tion d'une théorie 


postulats et présu 
à la base de toute co 
économique. 

En second lieu , cette présentation des 
hypothèses permettra de procéder à une 


déduction des lois, principes et règles qui sont, 

souvent, dans le cadre de la micro-économie, 
exprimés par des identités, fonctions et 
os 

L'analyse théorique étant quelques fois 
ardue, le recours à 1 illustration graphique par 
l'image et par le chiffre s’avérera utile et facilitera 
Passimilation des concepts et lois économiques. 
L'étudiant doit évidemment se parer d'outils 

d'analyse quantitatifs pour comprendre l'aspect 
formalisé de la présentation du modèle. Si. 


certains rappels succincts sont parfois présentés, 


cela ne dispensera nullement l'étudiant d'utiliser 
à bon escient, afin de les articuler avec ce cours, 
les instruments d'analyse économique 
(mathématiques, statistiques) comptabilité etc. 

À la fin de chaque chapitre, une auto- 
évaluation est possible et ce , grâce à quelques 
thèmes de réflexion proposés, accompagnés d’un 
récapitulatif comportant idées principales et 
concepts passés en revue. 

L'insertion d'exercices d'application et de 
sujets de dissertation et de synthèse vise un 
double objectif pédagogique 
- Permettre à l'étudiant de s'exercer 
progressivement à la résolution d&problèmes de 
calcul économique. 

- Développer ses capacités et son aptitude à 
rédiger des dissertations économiques et l’aider à 
faire le lien entre calcul économique et analyse 
économique fvoir notre ouvrage : méthodologie, 
exercices et examens corrigés de micro et macro- 
économie) 


P, 
Introduction Générale 


1: Définition et objet de la micro-économie 
; Sa 
L'analyse micro-économique est rattachée au 


‘éourant néoclassique. Elle s'intérèsse aux: 
-gompor tements des individus, comportements 
.denquels, en procédant par déduction, elle 
 Sansiruit des équilibres du marché et l'équilibre 
Au niveau de l économie dans son ensemble. 


Maurice ALLAIS, Prix Nobel d'économie 1988, 
léfinit la Science Economique comme suit: 


‘l'économie a pour objet de rechercher 
éonunent satisfaire au mieux : les. besoins 
Prutiquement illimités des hommes avec : les : 
ressources et les. connaissances limitées. qui sont 
É leu leurs, et de définir les institutions dans le 
. curlre desquelles cet objectif peut être atteint". 


L'analyse micro-économique étudie donc ces 
problèmes au niveau individuel des agents 
économiques. Autrement dit, elle analyse le 
comportement individualisé des consommateurs 
&! des producteurs. ; 


“ La gestion de la rareté est au centre de 
l'unulyse micro- Économique 


Wizil économie, la «rareté, qu'il ne faut pas 
confondre avec la pénurie {manque absolu de 
produits de consommation), & pour fondement la 
(Hiculté de ” production pour satisfaire des 


besoins humains illimités. 
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Dans la théorie néoclassique, la rareté est 
une donnée ou une contrainte impliquant la 
nécessité de choix efficaces, Aussi, la science 
économique devient-elle une branche du savoir 
qui à pour objet la gestion de la rareté. 


La micro-économie prend en considération 
trois éléments fondamentaux: les ressources 
rares, les agents économiques et les marchés. 


* L'objet d'échange : biens et ressources 
rares 


La notion de biensest large. On désigne par 
biens un ensemble d'objets qui permettent de 
satisfaire des besoins ou qui sont utilisés pour 
produire d'autres biens. On distingue 
généralement trois types de biens: biens 
d'équipement (machines, bâtiments), biens 
intermédiaires (matières premières, produits 


semi-finis) et biens finals ou de consommation à 


proprement parler (CF. annexe}.,> «48% a, se 


Là aussi l'analyse micro OROPHAUE impose 
des  caractéri tiques, restrictives ‘aux biens 
(hypothèses). Réteñüns qu'un bien économique 
est un bien utile et rare. 


ne 


* Le marché : cadre institutionnel des 
échanges € 


Par marché, on désigne le lieu d'échange et 
de rencontre entre offreurs et demandeurs et où 
se détermine un prix. Cependant, un marché 
peut avoir une existence physique (bâtiments...) 
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ou non (marché des capitaux, marché du 
travail..….). 


Aussi peut- on,considérer le marché comme le 
leu (concret où ñoûf de rencontre entre l'offre et 
le la demande pour un core ie de biens ou 
#orvices: Rencontre qui: tit à . la 
détermination d'un prix. On considère qu'à ce 
prix, les participants à l'échange tirent un 
avantage réciprodue. C'est cet avantage mutuel 
qui fonde l'efficacité de l'échange marchand, par 


äpposition à d'autres types de relations comme le 
<pn par exemple. 


De ce fait l'organisation du arche et des 
tadres institutionnels dans lesquels se 
développent les échanges constituent un axe 
Mujeur de l'analyse micro-économique. 


* Les acteurs de RÉRRARESS les agents 
économiques. = 


Par agent économique, on entend des 
individus, des groupes d'individus ou des 
bryanismes constituant des centres de décision 
alilonomes. 


l'analyse économique définit les agents par 
leurs fonctions économiques. De même, les 
AE nLS dont il s'agit ici ne sont pas forcément des 
‘hnlèürs (individus ou entreprises) réels mais 
Hbulraits et définis par un ensemble de 
énruciéristiques. Parmi ces agents, on distingue: 


- Les ménagesl dont la fonction 
essentielle concerne la consommation. Ils 
peuvent toutefois être détenteurs et donc 
fournisseurs de services producteurs (facteurs de 
production) 


Les organisations définies comme un 
ensemble de personnes réunies en vue de 
collaborer à un objectif commun, Les 
organisations comprennent l'État en tant 
qu'organisation publique et les entreprises. La 
fonction des organisations et notamment des 


entreprises est de produire des biens et des 
services. 


# 2 
- L'extérieur regroupe l'ensemble des 
agents économiques non résidents. »; 4,5, 


2- Les Types d'analyses micro-économiques 


La micro-économie comprend deux branches, 
par ailleurs complémentaires. 


a pour objet d'étudier les comportements 
rationnels des agents économiques, c'est-à-dire 
analyser comment les décisions des agents 


économiques en matière d'affectation des 
ressources rares sont prises. 


En premier lieu la micro- o-économie positive 
1€ POSITIVE 


En second lieu, la micro- -économie 


normative présente les critères de la méilieure 


lLe mé nage est défini comme ii ensemble de personnes -avec ou sans liens familiaux. habitant le même 


logement et dont les décisions d'affectation die revenu sont prises ensemble. Un ménage peut toutefois 
Comp culte tte sde personne 


affectation des ressources et analyse donc 
comment les décisions économiques devraient . 
être prises. Le programme de première année en 
Sciences économiques portera fondamentalement 
sur la micro-économie positive. és 


Edmond MALINVAUD2 présente comme suit 
ces deux aspects de la micro-économie: 
…, En tant que science positive, c'est à dire 
explicative, l'économie doit donc analyser les 
comportements d'agents jouissant d'une certaine 
liberté, mais s Mis à des. contraintes que la 
nature et les institutions leur imposent: Elle doit 
étudier les conséquences qu'ont ces 
comportements individuels sur l'état qui se 
réalisera dans la collectivité. ue 


_En tant que science normative, l'économie doit 
S'terrégé er sur la meilleure manière d'organiser la 
production, la distribution et la consommation. Elle 
doit nous fournir les moyens conceptuels . 
permettant un jugement sur les avantages 


comparés des diverses formes d'organisation." 


Une 


Ainsi, la théorie micro-économique a deux 
ubjectifs fondamentaux: celui d'abord de décrire 
l'activité des agents sous forme de fnodéles. -C'est 
l'objet de la théorie de A en élémentaire, 


partiel puis général. faute 
Ë TES 


Le deuxième objectif consiste à rechercher ce 
que pourrait être une organisation optimale de la 


in egçons de théorie microéconomique, Paris. Dunod, 1977.p.2 
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production, de la consommation et des échanges 
et finalement, une organisation optimale de 
l'économie, C'est la théorie de l'optimum qualifiée 
aussi de théorie du rendement social. 


3- Méthode de la micro-économie 


“L'importance des hypothèses en 
micro-économie L 


La micro-économie s'appuie sur une 
démarche déductive ou axiomatique et recourt 
à l'abstraction. Cette abstraction est derrière la 
construction de modèles et'se base sur une 
présentation simplifiée de la réalité, Aussi est-il 
important d'identifier et de comprendre les 
hypothèses qui sont à la base de chaque théorie 
micro-économique et du modèle qui en découle. 


L'analyse micro-économique recourt aussi à 


l'analyse dite partielle, c'est-à-dire prend comme 


champ d'observation une partie de l'activité 
économique, en considérant les autres aspects 
comme invariants. Cette méthode, très utilisée en 


micro-économie, s'appuie également sur des 
hypothèses. Néanmoins, 


deux hypothèses sont fondamentales dans la 
démarche micro-économique. 


- I s'agit en premier lieu du principe de 
rationalité qui postule que les agents 
économiques ont des préférences et des objectifs, 
qu'ils visent à réaliser tout en respectant les 
contraintes qui limitent leurs choix. Ainsi, "le 
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principe de rationalité suppose donc que chaque 
agent économique ait des | objectifs bien 
déterminés que la démarche micro-économique 
prend comme point de départ. Elle ne s'interroge 
pas sur ce qui a déterminé ces ob} ectifs, mais elle 
analyse comment les individus ou les 
organisations agissent pour les atteindre le mieux 


possible"s, 


De façon générale, un comportement est 
rationnel s'il y a compatibilité entre moyens 


utilisés-et objectifs recherchés. 


La théorie néoclassique considère la 


axiome ( postulat, hypothèse, principe de base) et 


le point de départ de toute. l'analyse micro- 
économique. 


D'où la théorie des comportements rationnels 
du consommateur et du producteur. 


- La seconde hypothèse tout aussi importante 
a trait à l'échange marchand. En effet, la théorie 
micro-économique s'intéresse à la manière dont 
les agents économiques réalisent leurs objectifs à 
travers l'échange marchand. Il s'en suit que la 
notion de marché est la clef de voûte de l'analyse 
micro-économique. On verra dans la présentation 
qui suit, que la micro-économie fait du marché 
de concurrence (parfaite) le cadre de référence 
de l'échange marchand. 


0m 


: estiel > 
3 Pierre PICARD: Eléments de micro-éconentie, Paris, AMonichrestien, 1992. P.2, 
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* Cheminement de la micro-économie 


La micro-économique analyse des modèles 
d'équilibre. Trois types d'équilibre, par ailleurs 
méthodologiquement articulés, constituent les 
phases de l'analyse micro-économique: 


- Equilibre élémentaire: il s'intéresse à un 
agent consommateur ou producteur. L'agent est 
en Situation d'équilibre (situation optimale) 
lorsqu'il réalise le maximum de satisfaction en 
utilisant les moyens dent il dispose. 


- Equilibre partiel est associé à la situation 
SUT Un marché isolé. Un marché est en équilibre 
lorsque l'offre et la demande s'y égalisent, 


- Equilibre économique général: ‘il concerne 
l'ensemble de l'économie. L'équilibre économique 
général se réalise lorsqu'un système de prix 


unique et stable égalise l'offre et la demande sur 
chaque marché. 


Equilibre économique 
général 


EU nn mue, 


Plr< 


L'initiation à la micro-économie est l'objectif 
premier assigné à ce manuel , et ce pour 
plusieurs raisons : d’abord, la matière est 
semestrielle et il ne serait possible d'embrasser 
de façon exhaustive ces trois niveaux de la a 
économie et ensuite parce que la nouvelle 
réforme universitaire a prôné, pour le semestre 
prochain, un autre niveau de la discipline qui 
nous concerne. 

Il est évident alors que ce manuel se limite à 


l'étude des équilibres élémentaires { équilibre du 


consommateur et celui du producteur). 
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CHAPITRE I: CALCUL ECONOMIQUE DU 
CONSONIMATEUR ET THÉORIE DE LA DEMANDE 


Ce chapitre a pour objet l'étude des lois du 
comportement du consommateur. Ce dernier fait 
ses choix de manière à maximiser sa satisfaction. 
Ces choix tiennent compte à la fois des besoins et 
goûts du consommateur et d'éléments objectifs 
tels que le revenu et les prix. 


Pour mener cette étude, trois volets sont à 
examiner: 


*L'utilité comme fondement du comportement 
du consommateur 


“Les règles déterminant les choix rationnels 
du consornmateur us 


“Les caractéristiques de la demande en tant 


que résultat des choix du consommateur 


Ce qui permet de définir, au niveau de ce 
chapitre les objectifs suivants: 


- Définir la notion de consommateur et les 
caractéristiques de son comportement 


- Comprendre les fondements du 
comportement rationnel du consommateur 


- Préciser les lois et principes du calcul 
économique du consommateur 


- Identifier la fonction de demande et établir 
ses liens avec l'équilibre du consommateur 
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Ces axes peuvent s'articuler logiquement 
comme suit: 


Principes dé 
rationalité du 
consommateur 


[Choix de la combinaison 
_ optimale | 

| Fonction de demande | 

| individuelle Æ 


Théorie de l'utilité | 
_ marginale | 


I-  FONDEMENTS DES CHOIX DU 
CONSOMMATEUR da 


anne 


L'étude des fondements des choix du 


” consommateur a pour objectif principal de 
présenter les déterminants (facteurs) de son 
comportement en tant qu'agent économique. 


Quelles sont les caractéristiques du 
consommateur? Quels sont ses objectifs et ses 
mobiles. Dans quel environnement agit-il? 


Les réponses à ces questions nécessitent 
l'analyse de deux notions fondamentales: 


rationalité et utilité marginale. 
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1- Les caractéristiques du consommateur 


rationnel 


La notion de consommateur désigne un 
centre de décision économique qui peut être 
aussi bien un individu qu'un ménage. 
Cependant, le consomrnateur, au sens de la 
théorie économique, a un comportement très 
simplifié. L'homo-oeconomicus, ou individu 
rationnel ne représente donc pas fidèlement le 
consommateur réel et son comportement concret. 


Commençons par définir les caractéristiques 
propres au comportement du consommateur 
ainsi qu'au contexte dans lequel il agit. 


La description du comportement de ce 
consommateur-type prend appui sur un certain 
nombre d'hypothèses relatives aussi bien à son 
comportement qu'aux autres éléments propres au 
contexte de l'échange marchand (biens, marché 
essentiellement). 


a/ Hypothèses du comportement du 
consommateur ie L 
Sox 
Hypothèse de “certitude et donation 


parfaite (H1) 


* 


d'une information complète sur l'ensemble des 


éléments pouvant interférer dans ses choix, tels 
que: 


us k 4 4 Rires + 3 
D 15 
- Ses. goûts personnels et ses préférences 


- La gamme des biens et services disponibles sur 
le marché ainsi que la nature et la qualité de 
chaque bien. 


- Le prix exact de chaque bien et le revenu 


monétaire dont il dispose au cours de la période 
d'achat. 


” Hypothèse de souveraineté et 


d'in dépendance (H2) 


Le consommateur effectue ses choix en toute 
liberté ét'sans influence aucune. Cela signifie que 
Hus choix traduisent ses propres préférences et 
ne sont nullement dictés par une tierce personne, 
qu'il s'agisse du producteur ou des autres 
consommateurs. . 


k 


Hyÿpothèse d'intelligence et de cohérence 
(113) 


Le consommateur rationnel est en mesure 
d'évaluer le coût exact de chaque ensemble de 


© hicns ou panier de consommation‘ qu'il désire 


ncquérir. L'agent est également en mesure de 
lire des comparaisons entre les différentes 
ulicrnatives de choix de consommation. Enfin, le 
consommateur est cohérent dans ce sens que 
louis ses choix doivent concourir à réaliser son 
ubjecÜf unique de maximisation de la 
AN PRIACRON 


4 [ET J'asies de consommation ou plan de consonmnation désigne ua ensemble de quuntifés des bicns 
MUIHE por consommateur donné 


emma 


PAT 
{ 


51 ls PA > $ higher D Cévsae ea x (H Ho H} 


CR Le . [a A Se 
Site D bent) 
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b/ Caractéristiques des biens 


Les biens et services objet d'échange sont 


évidemment les seuls biens économiques. Ils sont . 


de ce fait utiles, rares et disponibles. Pour 
faciliter la présentation du calcul économique au 
consommateur, certaines simplifications sont 
généralement admises: 


* Hypothèse de divisibilité parfaite des biens 
(H4) 


Cette hypothèse signifie que les biens 
économiques objet d'échange sont susceptibles 
d'être répartis en petites quantités. Il peut 
paraitre, à première vue, difficile d'accepter ce 
principe lorsqu'il s'agit des biens durables ou 
collectifs comme les automobiles, les postes de 
télévision, les maisons, les ponts et les écoles. 
Cependant, en considérant que les biens 
dispensent des services de consommation par 
unité de temps, on peut contourner cette 
difficulté. A titre d'exemple, si on ne peut dire 
qu'un individu consomme le dixième d'une 
voiture, il est, par contre, possible d'envisager 
l'utilisation par dixième (ou toute autre fraction) 
des services d'une automobile par unité de 
temps. 


* Hypothèse d'homogénéité du produit (HS) 


Elle signifie qu'un produit sur le marché ne 
peut se différencier ni par ses caractéristiques 
intrmsèques (nature, qualité} ni par ses 
caractéristiques extérieures (emballage). Il s'en 
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mit qu'un type de produit est identique chez 
ious les vendeurs. L'absence de différenciation 
parmet d'évacuer les risques de tromperie et. 
d'urreurs de jugement, et facilite alors l'obtention 
par le consommateur d'une information parfaite 


Hi). 


* 


Hypothèse de substituabilité entre les 
blens (H6) 


Deux biens sont des substituts s'ils peuvent 
.#e remplacer l'un l'autre pour satisfaire le même 
“fénoin. On  admettra, toutefois, que la 
_fubatituabilité entre les biens n'est pas totale et 
parfaite, et qu'elle admet des limites. 


L'ensemble de ces hypothèses sont 
traduites sous forme de principes acceptés 
fans démonstration: postulzts et axiomes. 


c/ Axiomes de rationalité du 
. Sonsommateur | 

Les caractéristiques du consommateur 
Fatlonnel sont traduites sous forme des postulats 
8l Hxiomes suivants: 


: * Axiome de non saturation (Al) signifie 
tue la satisfaction (totale) de l'agent augmente 
Hvee 1 consommation de biens. Soient X et Ÿ 
deux paniers de consommation à la disposition 
d'un ugent. Y sera nécessairement préféré à X, s'il 
tontient plus de biens ou/et plus de quantités 
‘lun imémes biens. Ainsi, n'entrent dans le 
dluinnine des choix du consommateur que les 

Him à etes ANTIQUE qua M at etu 


A VU à 
\ Jé Cr û Lan À ne € AA Rs SA 
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quantités et les biens qui ont une valeur positive 
pour l'agent. 


* Axiome de transitivité (A2): supposons 
troiS paniers de consommation: X,Y et Z. Si le 
consommateur préfère X à Y et Y à Z; alors, il doit 


préférer X à Z et ce, en vertu de l'hypothèse de 
cohérence (H3). | 


_* Axiome de continuité (A3): la continuité 
des choix du consommateur est une hypothèse 
Simplificatrice découlant de la divisibilité parfaite 
des biens (H4). Cet axiome permet d'introduire 
les fonctions (continues) dans le calcul 
économique du consommateur. 


* 


Axiome de totalité (de préordre) (Ad) 
exprime l'exhaustivité ou le caractère complet de 
l'étendue des préférences du consommateur. 


Ainsi, face à deux paniers de consommation X et 
Ÿ, le consommateur rationnel est toujours 
capable d'exprimer clairement ses préférences, 
d'opérer une classification de ses choix qui peut 
être exprimée par: X est préféré ou Y est préféré à 
X. Une troisième possibilité existe lorsque les 
deux paniers procurent la même Satisfaction, 


auquel cas, on dit que le consommateur est 
indifférent. 


Cet axiome est lié aux hypothèses (H1) et 
(H3). En termes mathématiques, cette relation {de 
préférence) définit un préordre complet. 
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En conclusion, le consommateur est me 
: gationnel, si les choix qu'il effectue, en tan 
que résultats de ses préférences, satisfont aux 
‘gdlomes cités ci-dessus. 


9. La valeur des biens économiques est 
_Monurée par leur utilité marginale 


Les choix du consommateur expriment 
| préférences qui sont hautement en . 
dépendent de la constitution SR AR : 
:paychologie de chaque individu. Cette ras 
préférence du consommateur est, elle- | 
fhlinchée à celles de besoin et d'utilité. 
4 


4 u/ La notion de besoin est un ee 
: funidumental des choix du RS _. 
ln délinition du Petit Robert, le besoin, - de 
exipencc née de la nature (comme mange 


lu vie sociale (comme prendre un café). 


- : un individu 
Cetie exigence peut être ressentie par un Re 
priu méparément où par une collectivité p 
fnolns importante. 


11 La satisfaction des besoins peut exiger . 
lim matériels (objets) ou immatériels (services). 


11 Les besoins marquent la vie économique à | 
deux niveaux essentiels: 


Les individus deviennent des “agents 
économiques" donc actifs. 


La satisfaction des besoins et leur 
iorité ns 
ilunniement par ordre de priorité (car les moye 
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sont limités par rapport aux besoins qui sont 
sans cesse croissants). Cette priorité induit la 
notion de "choix", résultat d'un calcul, plus ou 
moins conscient dont la caricature est révélée par 
. le comportement de l'homo-oeconomicus. 


; \ 

b/ L'utilité d'un bien, associée à la 
satisfaction d'un besoin, est fonction donc de 
l'intensité et de l'urgence du besoin à satisfaire. fi 
faut remarquer que l'utilité d'un bien n'est pas 
une caractéristique intrinsèque et donc objective 
de ce bien, Elle dépend par contre de chaque 
individu et donc de ses goûts et préférences. Plus 
précisément, l'utilité varie selon le rang du besoin 
à satisfaire ou ce qui revient au même, selon la 
hiérarchie des préférences de .Jindividu. À 
l'évidence, l'individu commence par satisfaire les 
besoins les plus urgents. 


En revanche, au fur et à mesure qu'un 
besoin est progressivement satisfait et donc que 
la quantité d'un bien. acquise par le 
consommateur augmente, ie degré d'utilité de ce 
bien -et partant sa valeur pour le consommateur 
- diminue. On verra que cette valeur est mesurée 
par l'utilité marginale. 


Une autre remarque a trait au fait que 
l'utilité d'un bien n'a aucun contenu moral et 
peut même être associée à la consommation d'un 
bien nuisible pour la santé d'un individu pourvu 
que son acquisition procure à l'intéressé une 
satisfaction. ; | . 
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c/ La consommation 


; est. 
déterminante de la production? ue 


| Selon une conception humaniste ce sont les 
bonoins et donc la consommation qui 
| déterminent la production. Cet ordre de 
détermination définit ce qu'on appelle la filière 
humaniste. Selon ce point de vue, la demande 
du consommateur ne fait que révéler ses 


'éférences, que la fonction d Î 
dre e production doit 


7 Cependant, comment doit-on expliquer 
l'évolution des modes de consommation? 
L'apparition de nouveaux biens et services, et 

dance les nouveaux besoins, tels que ceux liés 
par exemple, à la télévision? Les entreprises, à la 
fecherche de nouveaux profits, ne parviennent- 
los pas souvent à créer, à travers la publicité 
de nouveaux besoins et donc à façonner les goûts 
den consommateurs? Et dans ce cas, ne s'agit-il 
ban (l'une filière inversée par rapport à l'ordre 
le détermination de la filière humaniste? 


 Ms'agit là apparemment du débat de l'œuf et 
de la poule: un bien qui ne répond pas à un 
quoi peutsil être produit longtemps, et un 
jenuin peut-il s'exprimer pour des bie üi 
h'uxlatent pas encore? > Éd 


… On peut faire remarquer qu'un tel débat doit 
tenir compte de la nature du système 
Écuhomique. Il existe des sociétés dans lesquelles 
len besoins déterminent la production. On parle 
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alors d'économie de besoin. En revanche, dans 


les économies capitalistes, la filière est inversée. 


selon J.K, GALBRAITH et c'est la production qui 
détermine la consommation. Il s'agit dans ce cas, 
d'économie de profit. 


Dans ce qui suit, l'hypothèse de la 
détermination de la production par la 
consommation et donc par les besoins sera 
acceptée et ce, en vertu de {H2). | 


2 


if- LE - CALCUL: 
NE 


‘+ Position’ du problème 


ECONOMIQUE. ‘DU, 


, Un individu aÿani des Dafebnies toits) 
onnées, disposant d'un budget limité, doit choisir 
entre les biens et services. ‘disponibles. Comment 
80 fera la répartition du: budget entre les différents. 
biens, compte tenu de l'hypothèse de rationalité du 

LR as Quelles :.sont lés règles ‘qui 
“déterminent une affectation optimale du budget du 
. tonsommateur? 


Un consommateur qui c achäte 2 biens x et y 
selon leurs prix du maärthè Px et Py, doit dépenser 
le totalité de son revenu R. Il est-guidé par ses 


goûts exprimés . par ‘une … fonction d'utilité 
rdinale) 
 R-fxu) 
à Dans cette situation, le consommateur 


rationnei cherchera à réaliser le maximum de 
satiafaction ou d'utilité en RER la totalité 
L. de sort revenu où budget. 


1 Néanmoins, deux approches différentes ont 
+ développé ‘les principes de base du calcul 
. économique du consommateur. La première 
#pproche dite "cardinale" suppose que l'utilité 
ent mesurable par un indice quantitatif, tandis 
que l'approche dite "ordinale" considère que 
l'individu ne pouvant mesurer l'utilité, est 
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24 * Utilité totale et utilité marginale, cas d'un bien 


: ee : … | impurfaitement divisible 
néanmoins capable, d'établir un ordre (une 


classification) dans ses préférences. eau n°1 : Utilité totale et utilité marginale du 


sad" L'Analyse cardinale de l'équilibre du ——— 
Sonsomiatèur Ge Utilité Era 
ROPETI EAU mi 


Quantités de x Utilité 
RE L : ne Totale de x 
‘1 La formulation de l'analyse .cardinale a été le 


“fait: d'auteurs néoclassiques de la première 1 12 
“génération tels GOSSEN, ‘MENGER, JEVONS et dy Fe Got | & À 
“WALRAS.. qui ont supposé..que l'utilité est ë | 
Ar-Utilité totale ct utilité marginale RE EE 
isa Définitions et ilusrations | 5 
* L'ütilité totale (UT) d'un bién.x correspond ‘ 6 
à la satisfaction globale qu'un individu retire de 7 ee LL. 0 
la consommation d'une certaine quantité de ce 


bien. L'utilité totale dépend donc de la quantité 
"de x achetée par le consommateur, ce qui s'écrit, 
éÀ termes mathématiques: UT = f{x) 


* L'utilité marginale mesure l'évolution de 
l'Ut lorsque la quantité du bien x varie. Elle 
correspond. donc à la variation de l'utilité totale 
as$btiée à. une. variation de la quantité du bien 
consommé, . . 


gnt qu'unè valeur illustrative. Ces valeurs 
antrent que l'utilité marginale est la variation 
de l'utilité totale induite par une unité 


si (UTX,-UtX,. 1) 


Graphique n°1 : Utilité totale et utilité marginale 
(X est un bien imparfaitement divisible) 


Utilité totale 


40 


UTx 


Utilité marginale 


36 - 
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* Utilité totale et utilité marginale, cas d'un 
. … blen parfaitement divisible 


L En admettant, par simplification, le cas d'un 

blun parfaitement divisible (H4), l'utilité totale 
devient une fonction continue par rapport à la 
quantité du bien x. 


En conséquence, l'utilité marginale du bien x 
- torrespond à la variation de l'utilité totale pour 
‘Une variation infinitésimale (infiniment petite) de 
: Ja quantité consommée de x. | 


En termes mathématiques, l'utilité marginale 
FL de x est donc la dérivée première de la fonction 
- d'utilité totale par rapport à x: 


. Umx = lim(AUTx/Ax) 


LS 


| 
| à . 
ll | 
| Da eu = TT su TT 
1 2 3 4 Fo) 6 


quantité de X : quand Ax Né O 
a F Ume UT'(x}= dU/dx 


. Qruphique n°2: Courbes d'utilité totale et d'utilité 
Hiurginale, X bien divisible. | 


(ken ess: 


1 2 é 4 5 6 7 
Quantité de x 


se mes nes maman 
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b/ Evolution des utilités totale et marginale 
et sa signification économique 


Les valeurs numériques du tableau n°i et 


leur illustration graphique, font FPPATAITE deux 


principaux résultats: 


D'une part, la satisfaction totale (UT) 
augmente avec la quantité du bien X. Elle est 
donc définie comme une fonction croissante de la 
quantité du bien x achetée par le consommateur. 


On constate aussi que l'utilité totale atteint 
un maximum pour une valeur de x=7. Cette 
valeur correspond au niveau de saturation, 
situation. écartée du domaine du possible en 
vertu de l'axiome correspondant { Ai). 


D'autre part, les valeurs numériques de la 
colonne 3 du tableau précédent, montrent que 
l'utilité marginale du bien x diminue à mesure 
que Ja quantité consommée du bien x 
augmente. Ce principe découvert par GOSSEN 
(1854), appelé loi de l'utilité marginale 
décroissante, associe la valeur du bien à son 


utilité et à sa rareté. L'analyse micro-économique 


retient alors l'hypothèse selon laquelle l'intensité 
_ d'un besoin est décroissante au fur et à mesure 


que la quantité consommée augmente. On 


remarquera au passage que la 7ème unité du 
bien x n'a aucune valeur pour le consommateur ({ 
utilité marginale nulle), et de ce fait le bien x 


cesse d'être un bien économique pour le 
consommateur. 
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* Cas de plusieurs biens: l'utilité est-elle 
additive? | 


Les auteurs néoclassiques de la première 
génération avaient: admis que l'utilité est non 
sculement mesurable par un indice quantitatif, 
mais qu'en outre elle est additive. 


Si un consommateur achète deux biens X et . 
Y en même temps, dans ce cas la fonction 
d'utilité peut être définie comme suit: 


Le (x) + u(y) 


L'hypothèse d'additivité de l'utilité repose sur 
le postulat d'indépendance des biens. 


D'autres auteurs néoclassiquès : _——— 
(1881), Antonelli (1886), Irving Fisher (1892)- 
tout en admettant le principe d'utilité cardinale, 


ont rejeté par contre celui, plus restrictif, d'utilité 
indépendante et additive. 


La fonction d'utilité devient alors: 
Ù = f{x,y) 


Sa valeur dépend de la consommation 
associée des deux biens X et Y du fait de 
l'interdépendance des biens. g 


B- Choix de la combinaison optimale 


Le consommateur rationnel, guidé par l'utilité 
marginale des biens, est en mesure d'effectuer 
des choix qui révèlent ses préférences. Il s'agit à 
présent de définir la fles) rêgle(s) du calcul qu'il 
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effectue pour maximiser sa satisfaction et 
réaliser son équilibre économique. 


a/ Définition de la condition d'équilibre 


Pour définir la condition d'équilibre, 
procédons selon une démarche progressive, en 
considérant les trois cas suivants: 


* Cas d'un bien abondant: 


Le consommateur consomme le bien sans 
fournir une contrepartie. L'utilité marginale du 
bien diminue néanmoins avec l'augmentation de 
la quantité consommée. Dans ce cas, le 
consommateur continuera à consommer le bien 
jusqu'à ce que son utilité marginale -et donc sa 
valeur - soit nulle, À ce niveau, correspondant au 
maximum d'utilité totale, le consommateur est en 
situation d'équilibre. 


* Cas d'échange d'un bien contre un bien 
(économie de troc): 


Introduisons le critère de rareté dans un 
environnement marchand, mais non monétaire. 
Dans une économie de troc, où les biens 
s'échangent directement entre eux, le choix d'un 
bien X par le consommateur implique son 
renoncement à un autre bien Y, devenu de ce fait 
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la contrepartie de l'échange. Dans ce cas précis, 
le choix d'un bien par le consommateur se 
traduit par un coût d'opportunité équivalent à 
la satisfaction qu'il aurait pu obtenir en 
consommant le bien auquel il a renoncé. 


Pour simplifier, supposons que le 
consommateur a à choisir entre deux biens 
substituables: X et Y. Il est guidé dans ses choix 
par les utilités marginales de ces biens. 


Le raisonnement est le suivant, si on 
considère qu'il augmente sa consommation du 
bien X et renonce en contrepartie à une certaine 
quantité du bien Y. Tant que l'utilité marginale 
du bien X reste supérieure à celle du bien Y, le 
consommateur rationnel a intérêt à augmenter 
nes acquisitions de ce bien. Cependant, en vertu 
de la première loi de Gossen , l'utilité marginale 


est une fonction décroissante de la quantité 


consommée, De ce fait, l'utilité marginale du 
bien X (dont la quantité augmente), décroit, 
tandis que l'utilité marginale de Y, dont la 
quantité diminue, augmente. 


Il découle de ce qui précède, que la 
substitution du bien X au bien Ÿ sera 
ivantageuse pour le consommateur tant que 
l'utihté marginale de X reste supérieure à celle de 
Y et que le consommateur rationnel évitera la 
situation où l'utilité marginale du bien X devient 
inférieure à celle du bien Y. 
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effectue pour maximiser sa satisfaction et 
réaliser son équilibre économique. : 


a/ Définition de la condition d'équilibre 


Pour définir la condition d'équilibre, 
procédons selon une démarche progressive, en 
considérant les trois cas suivants: 


* Cas d'un bien abondant: 


Le consommateur consomme le bien sans 
fournir une contrepartie. L'utilité marginale du 
bien diminue néanmoins avec l'augmentation de 
la quantité consommée. Dans ce cas, le 
consommateur continuera à consommer le bien 
jusqu'à ce que son utilité marginale -et donc sa 
valeur - soit nulle. A ce niveau, correspondant au 
maximum d'utilité totale, le consommateur est en 
situation d'équilibre. 


* Cas d'échange d'un bien contre un bien 
(économie de troc): 


Introduisons le critère de rareté dans un 
environnement marchand, mais non monétaire. 
Dans une économie de troc, où les biens 
s'échangent directement entre eux, le choix d'un 
bien X par le consommateur implique son 
renoncement à un autre bien Ÿ, devenu de ce fait 
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{a contrepartie de l'échange. Dans ce cas précis, 
le choix d'un bien par le consommateur se 
traduit par un coût d'opportunité équivalent à 
satisfaction qu'il aurait pu obtenir en 
unsommant le bien auquel il a renoncé. 


Pour simplifier, supposons que le 
gensommateur a à choisir entre deux biens 
qubatituables: X et Y. Il est guidé dans ses choix 
bar les utilités marginales de ces biens. 


Le raisonnement est le suivant, si on 
gonuidère qu'il augmente sa consommation du 
Hblen X et renonce en contrepartie à une certaine 
gunntité du bien Y. Tant que l'utilité marginale 
du bien X reste supérieure à celle du bien Ÿ, le 
j-gonsommateur rationnel a intérêt à augmenter 
heu acquisitions de ce bien. Cependant, en vertu 
: fe lu première loi de Gossen , l'utilité marginale 
gt une fonction décroissante de la quantité 
tonsommée, De ce fait, l'utilité marginale du 
bien X (dont la quantité augmente), décroiît, 
. tandis que l'utilité marginale de Y, or la 
‘quantité diminue, augmente. 


Il découle de ce qui précède, que la 
mibstitution du bien X au bien Y sera 
nvintageuse pour le consommateur tant que 
l'utilité marginale de X reste supérieure à celle de 
Ÿ et que le consommateur rationnel évitera la 
hiluation où l'utilité marginale du bien X devient 
lufcrieure à celle du bien Y. 
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La condition d'équilibre du consommateur, 
dans ce cas, est déterminée par l'égalité des 
utilités marginales des deux biens, objets 
d'échange. 


| Equilibre du consommateur => UmX = UmY | 


* Cas de l'échange des biens contre la 
monnaie (économie monétaire) 


Que devient la condition d'équilibre lorsqu'on 


considère que les biens sont échangés contre la 
monnaie? | 


Le consommateur dispose d'un budget 
donné, exprimé en Dirhams, qu'il doit affecter en 
totalité à l'achat des biens. Supposons que les 
- prix des biens sont différents. 


La répartition de ce budget entre les deux 
_ biens X et Y, pour être rationnelle, doit permettre 
d'obtenir le maximum de satisfaction. 


Posons 1 problème autrement: le 
consommateur doit se demander: pour chaque 
acte d'achat, s'il doit dépenser un Dirham 
supplémentaire en bien X ou un Dirham 
supplémentaire en Y. Etant toujours guidé par 
l'utilité marginale des biens, il doit donc 
comparer l'utilité marginale d'un Dirham dépensé 
en achat du bien X avec l'utilité marginale d'un 
Dirham dépensé en Ÿ. 
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Autrement dit, il doit comparer l'utilité 
marginale du bien X/(prix de X) avec l'utilité 
marginale du bien Y/(prix de Y) ou les utilités 
marginales pondérées par les prix c'est-à-dire 
l'utilité marginale par unité monétaire compte 
tenu de son revenu 


Equilibre du consommateur 


=> UmX/PX= UmY/PY 


ou bien 


UmX/UmY = PX/PY 


HN s'agit là de la loi d'équilibre du 
consommateur, connue comme étant la deuxième 
loi de GOSSEN (L2). 


b/ Tlustration graphique de l'équilibre du 
consommateur 


Un consommateur dispose d'un budget de 10 
dhs et achète deux biens A et B à des prix 


identiques de 1 dh. Les biens À et B sont 


parfaitement  divisibles et leurs fonctions 


t + # La Li , 
d'utilités marginales respectives sont exprimées 
comme suit: 


A ----> -10x + 95 
Baden do 


4 


Chaque fonction d'utilité marginale peut être 


représentée par une droite décroissante. En 


emboîtant les deux graphiques, on obtient la 
figure ci-dessous: 


Graphique n°3 : Equilibre graphique du 
Consommateur (optique cardinale) 


Um À Um B 


Uma= Ums=3,5 = A=6 et B=4 


Parmi les possibilités de répartition du budget 
entre les deux biens, c'est le point M, point 
d'intersection des deux droites qui assure une 
répartition optimale du budget. Cette situation 
est optimale car elle assure au consommateur le 
maximum de satisfaction (utilité totale). Or, au 
niveau de la combinaison optimale (point M), 
l'Uma=Ums = 3,5 


On précisera que pour la détermination 
algébrique du point d'équilibre, il est nécessaire 
de transformer la fonction d'utilité marginale du 
bien B en une fonction croissante à partir de 
l'origine O0. Si le consommateur consacre la 
totalité de son revenu à l'achat du bien B, 


Ums = 0,5 et donc la fonction devient, en 
gardant la même pente: B = 0,5x + 0,5 


c/ L'hypothèse des utilités additives et sa 
signification économique 


Soit un consommateur qui achète 2 biens x 
et y. On considère que la satisfaction (utilité) 
associéé à cette consommation dépend des 
quantités achetées des 2 biens à la fois. 


U = ffx,y) 


L'hypothèse d'une fonction d'utilité additive 
suppose que: 


U = f{xy) = Ux + U, 


Ce qui veut dire que l'utilité associée à la 
consommation d'un ensemble de biens x.y est 
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égale à la somme des utilités liées à la 
consommation de chacun de ces deux biens. 
Pour admettre cette supposition, on rappellera la 
condition d'indépendance des deux biens. 


C- Intérêt et limites de l'approche cardinale 
_* Intérêt 


Les premiers économistes néoclassiques, 
ceux de la première génération qui ont découvert 
le principe de l'utilité marginale, ont eu le mérite 
de fonder l'analyse marginaliste qui a connu 
plusieurs utilisations pratiques. Toute décision 
rationnelle repose sur une comparaison et une 
égalisation à la marge entre coûts et avantages 
liés à cette décision. Cette approche a ouvert la 
voie à la formalisation et à l'économie 
quantitative qui connaîtra par la suite un 
développement remarquable, 


Sur le plan analytique (théorique), les 
premiers marginalistes ont apporté une réponse 
originale au problème connu sous le nom de 
"paradoxe de la valeur". Pour eux, la valeur est 
fondée sur l'utilité marginale, et c'est cette 
dernière qui guide les comportements individuels, 


* Limites 
Cependant la définition cardinale de l'utilité 


rencontre plusieurs limites et manque de 
réalisme. | 


+ La première limite a trait à l'impossibilité 
de définir une unité de mesure de l'utilité et donc 


37 


de la valeur, unité qui soit invariable. Cette 
difficuité est liée au fait que l'utilité est, elle- 
même, subjective, c'est-à-dire propre à chaque 
individu. | 

+ La deuxième difficulté de l'analyse 
cardinale résulte de la conception de l'utilité 
additive supposant une indépendance entre 
biens. Or les biens sont exceptionneilement 
indépendants et, généralement substituables ou 


complémentaires. 


+ Enfin, on peut se demander si la mesure de 
l'utilité est indispensable à l'analyse du 
comportement du consommateur et aux choix 
rationnels qu'il effectue. En effet, si l'individu se 
incapable de mesurer quantitativement l'utulité, L 
est par contre, capable d'ordonner ses choix 
selon ses préférences. 


Ainsi l'hypothèse d'une utilité cardinale ne 
paraît même pas nécessaire. L'approche ee 
développe les outils d'analyse du comportemen | 
du consommateur, et définit les principes du 
calcul économique qu'il effectue, sans retenir 
l'hypothèse d'une mesure cardinale de l'utilité. 


3g * 


Exercice d'application I.1 


Un consommateur achète deux biens X et + 
dont les utilités marginales évoluent en fonction 
de la quantité comme indiqué dans le tableau 
suivant : 


- Sachant que le consommateur dispose d'un 
budget de 12 qu'il doit répartir entre les deux 
biens X et Y dont les prix respectifs sont 1 dh et 2 
dhs, déterminez, à l'aide des données du tableau, 
la combinaison optimale. 


Pour choisir la combinaison optimale qui lui 
assure le maximum de satisfaction, le 
consommateur guidé par l'utilité marginale des 
biens, doit tenir compte du montant du budget 
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dont il dispose. La détermination du panier de 
consommation optimal, doit respecter deux 
règles : 


1) Egalisation des utilités marginales 
pondérées par les prix. 


2) Le budget doit-être totalement dépensé, ni 
plus ni moins. 


I- Pondération des utilités marginales. 


Unités du Umx/px |  Umy/py 
bien | 
1 07 


Application de la 1ère règle : 


(Umx / Px}) = (Umy / Py) 


Nous avons plusieurs combinaisons possibles qui 
répondent à cette première condition d'équilibre : 
(4x, 1y) ; (5x,2y) ; (6x,3yjet (7x,4y). 
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Cependant une seule combinaison satisfait à 
la deuxième condition égalisation entre le 
budget et la dépense du consommateur: 


R= x.Px +y.Py. 
La combinaison optimale est donc : 6x et 3y. 


2- L'analyse ordinale de l'équilibre du 
consommateur 


La recherche de règles d'affectation optimale 
du budget par le consommateur rationnel a-t-elle 
besoin d'une expression cardinale de l'utilité, 
expression à la fois irréaliste et irréalisable? 


La théorie moderne de l'équilibre du 
consommateur, initiée notamment par 
EDGEWORTH et Alfredo PARETO (1848-1923), 
en adoptant une expression ordinale de l'utilité, a 
développé de nouveaux outils d'analyse que nous 
commencerons par présenter avant d'en déduire 
l'optimum du consommateur. 


L'approche ordinale ne diffère pas de 
l'approche cardinale par rapport aux objectifs 
recherchés, mais elle s'en démarque par les outils 
utilisés. 

2.1 -Les concepts de base 
a/ La notion d'utilité ordinale 


Contrairement à l'analyse cardinale, ce qui 
est demandé au consommateur, dans le cadre de 
l'analyse ordinale, ce n'est plus la nécessité de 
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imesurer l'utilité mais seulement la faculté de 
ulusser et d'ordonner ses préférences. 


Cette faculté, en somme moins exigeante par 
rapport aux présupposés de l'analyse cardinale, 
cat assurée par les hypothèses de rationalité déjà 
énoncées (notamment A2 et A4). La classification 
es préférences par le consommateur permet de 
construire une fonction d'utilité (ordinale). 
Chaque ordre de préférence, défini par une classe 
d'équivalence entre différents paniers de biens, 
est repéré par Un indice ordinal. 


‘Cela veut dire que si le consommateur 
préfère le panier À au panier B, la fonction 
d'utilité doit affecter une valeur numérique plus 
grande au panier À par rapport au panier B. 
Cependant, ïil faut retenir que les valeurs 
numériques sont dépourvues de sens. 


Telle est la signification parétienne (Pareto) 


de la fonction d'utilité du consommateur. La 


valeur numérique de l'indice d'utilité est associée 
à la consommation conjointe de deux ou 
plusieurs biens -interdépendance entre biens- et 


augmente avec les quantités des biens 
consommés (Al). 


b/ Les courbes  d'indifférence du 
consommateur | 


* Définition des courbes d'indifférence 


Les courbes d'indifférence permettent de 
représenter graphiquement les préférences ou les 
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goûts du consommateur. Elles ont donc, de ce 
fait, un caractère psychologique. Elles. sont 
appelées courbes d'indifférence ou courbes 
d'iso-utilité ou encore isophélimes, car chacune 
d'elles représente un ensemble de paniers de 
consommation entre lesquels le consommateur 
est indifférent et n'a pas de préférence. 


| Définition: une courbe d'indifférence est le 
lieu géométrique de tous les points -chaque point 


représente un panier de consommation- qui 


assurent au consommateur Îe même niveau de 
satisfaction. Autrement dit, sur chaque courpe 
d'indifférence, le niveau d'utilité est constant. 


À Représentation graphique d'une courbe 


d'indifférencé | 


Quelle est la relation entre Une courbe 
d'indifférence et la fonction d'utilité? 


La courbe d'indifférence est représentée à partir 
de la fonction d'utilité, comme suit : 


supposons que l'utilité que le consommateur 
obtient en achetant deux biens X et Ÿ est 
représentée par la fonction: 


U = f(x,y) = xy, U est continue et dérivable. 


Pour tracer une courbe d'indifférence du 
consommateur, il suffit d'avoir un niveau de 
satisfaction donné. Supposons que CE niveau, 
représenté par une valeur numérique arbitraire, 
soit égal à 100. On aura:  U = 100 = xy. 
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| L'équation de la courbe d'indifférence est 
déduite directement de la fonction d'utilité 


. comme suit: y = 100 / x. 


Graphique N° 4: Courbe d'indifférence pour le 


couple de biens X,y 


Ainsi, si le consommateur obtient la même 
satisfaction en combinant 2 unités de X et 50 
unités de YŸ, il se trouve au point A. Si par 
ailleurs, une autre combinaison de 50 unités de 
X et 2 unités de Y se concrétisant par le point B 
sur la même courbe d'indifférence que A, alors 
nous pouvons diré que ce consommateur a 
obtenu un niveau d'utilité constant avec ce 
deuxième choix, car obtenant .la même 
satisfaction. Le point C (10x et 10y) est situé 
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également sur là même courbe d'indifférence à 
indice 100. 


Les points A ,B et C correspondent à des 
paniers de consommation des biens (x, y) jugés 
équivalents par le consommateur. 


Par contre, les Points M et P ne sont pas 
situés sur la courbe d'indifférence à indice 100. 
Le point M représente un niveau de satisfaction 
moindre et Symétriquement, le point P 
correspond à un niveau de Satisfaction plus élevé 


que celui représenté Par la courbe d'indifférence 


à indice 100, 


Il existe en fait une infinité de courbes 


d'indifférence, puisque par tout point passe une 
courbe, lieu géométrique des points équivalents. 


Chaque courbe représente une valeur particulière 
de la fonction de satisfaction. 


L'ensemble des courbes d'indifférence 
représentées à partir d'une fonction d'utilité 


constitue ce qu'on appelle une carte 
d'indifférence. 
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Graphique N° 5: Carte d'indifférence avec UT. 
variable 


* Propriétés des courbes d'indifférence 


Les courbes d'indifférence présentent des 
caractéristiques liées à leur allure et à leur 
signification économique. Parmi les P'icipales 
propriétés: 


+0 


: Les courbes d'indifférence sont 
décroissantes. 


Au niveau mathématique, cela veut dire 
qu'une courbe d'indifférence a toujours une pente 


négative ©. 


Sur le plan économique, cette caractéristique 
des courbes  d'indifférence découle des 
hypothèses de rationalité du consommateur. 


La première est l'hypothèse de substituabilité 
des biens (H6). En effet, le consommateur 
rationnel ne peut augmenter sa consommation de 
l'un des biens, tout en gardant le même niveau 
de satisfaction, sans réduire la quantité 
consommée de l'autre bien. 


Cette décroissance de la courbe d'indifférence 
résulte en second lieu de l'axiome de non 
saturation (Al). Procédons par un raisonnement 
par l'absurde en supposant que la courbe 
d'indifférence admette une partie croissante 
comme sur la figure ci-dessous. 


s : ; : L 

Où rappellere que la pente est mesurée par le rapport de variation de Y sur la variation de À, lorsque 
ses den variables sont lies par de relation fonctionnelle Y = { (AI Ce rapport mesure la viesse de variation 
de Yves écction à une variation de X 
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Graphique N° 6: Une courbe d'indifférence ne 
peut être croissante 


Sur cette courbe, le point A est strictement 
préféré au point B en vertu de H1. À et B n'étant 
pas équivalents, ils ne peuvent être donc, sur la 
même courbe d'indifférence (A2 et H3). 


- Deux courbes d'indifférence ne peuvent 
se couper 


Raisonnons là aussi par l'absurde et 
supposons que deux courbes d'indifférence 
distinctes admettent un point d'intersection, soit 
le point À. 


48 


Graphique N° 7: deux courbes d'indifférence ne 
peuvent se couper ‘ 


Si l'intersection était possible, les points À et 
B sont indifférents puisque situés sur la même 
courbe d'indifférence. De même, A et C seraient 
équivalents et situés sur la courbe C2. Ii s'en 
suit, en vertu de l'axiome de transitivité des choix 
(A2), que B devrait être équivalent à C, ce qui ne 
peut être le cas compte tenu du fait que chaque 
courbe d'indifférence représente un niveau de 
satisfaction distinct. 
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- La courbe d'indifférence est convexe par 
rapport à l'origine 


La convexité des courbes d'indifférence 
signifie en termes simples qu'elles sont courbées 
vers le bas et que leur inclinaison diminue de 
droite à gauche. 


En termes mathématiques, la convexité 
signifie que la courbe se situe au-dessus de sa 
tangente en chacun des points qui la composent. 
Le terme convexe s'oppose au terme “concave". 


Quelle est la signification économique de la . 
convexité des courbes d'indifférence? 


D'une part, la convexité des courbes 
d'indifférence est liée à la décroissance de l'utilité 
marginale. En effet, il résulte de cette loi qu'une 
même diminution du bien Y -déplacement le long 
de la courbe vers la droite- ne peut être obtenue 
que moyennant une quantité de plus en plus 
croissante du bien X. Cela est dû au fait que 
l'utilité marginale de Y augmente alors que celle 
de X diminue. 


æ 


su 


Graphique N° 8: U PRE 
a ne Courbe d'indifférence est 


Courbe convexe 


sl 


La convexité des courbes d'indifférence 
résulte d'autre part, du caractère HAPBTIORERENS 
substituable des biens. | 


Les biens X et Y sont certes  substituables 
mais non identiques. S'il en était autrement les 
préférences . du consommateur seraient 
représentées par une droite. 


- La densité des courbes d'indifférence: 


Cette propriété signifie que, quelque soit un 


panier de consommation (un point) dans une 


surface  d'indifférence donnée, ce panier 
appartient à une courbe d'indifférence. 


- Plus une courbe d'indifférence se situe 
en haut et à droite par rapport à l'origine, plus 
le niveau de satisfaction sera élevé. Cela veut 
dire que les paniers de satisfaction situés sur 
cette courbe ‘seront préférés aux paniers de 


. consommation situés sur des courbes 


d'indifférence plus basses. 
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c/ La notion de Taux Marginal de Substitution 
* Position du problème: 


Chaque point sur une courbe d'indifférence 
représente une combinaison de bien X et de bien 
Y. Le passage d'un point à un autre, sur une 
même courbe d'indifférence, se fait par 
Substitution d'une certaine quantité d'un bien, dont 
la consommation augmente, à une certaine 
quantité de l'autre bien dont la consommation est 
réduite en conséquence et ce, tout en gardant le 
même niveau de la satisfaction { sur la même 
courbe d'indifférence). Le consommateur procède à 
l'échange (partiel) d'un bien contre un autre bien. 


Pour mesurer le taux d'échange entre les deux 
biens et donc l'aptitude d'un bien à remplacer (en 
Partie) l'autre bien, on définit un indicateur appelé 
taux marginal de substitution (TMS). 


* Définition du Taux Marginal de 


Substitution 


Le TMSx/y est la quantité du bien Y qu'une 
unité du bien X peut remplacer pour garder le 
même niveau de satisfaction. Autrement dit le 
TMSx/y permet de connaître la quantité du bien 
Y que le consommateur est prêt à céder pour 
obtenir en échange une unité Supplémentaire du 
bien X. 


Lexpression du TMSx/y est différente selon 


qu'il s'agisse d'une courbe discrète ou continue. 


53 


- Cas d'une courbe discrète: 


Sur une courbe d'indifférence discrète, si on 
passe d'un point À à un point B, le TMSx/y 
équivaut à la pente (en valeur absolue) de la 
droite qui unit ces deux points. Par conséquent, 
lc TMS x/y est égal au rapport (en valeur 
absolue) des variations entre le bien Y et le bien 


X. 


[TMS x/y| 


On définit un TMS x/y positif {valeur absolue) 
pour faciliter son interprétation. | 


Graphique N° 9 : Représentation du TMS x/y 
avec variations discrètes 


Le passage de À à B se traduit par une réduclion 
de Y (-Ay) et une augmentation de X({+Ax) 
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- Cas d'une courbe continue 


Si les biens sont parfaitement divisibles et 
que les quantités Substituées sont très petites, le 
TMS X/Y équivaut géométriquement à la pente 
: {en valeur absolue) de la tangente à la courb 
d'indifférence en un point, soit: . 


: Mathématiquement, le TMS x/y correspond à 
a dérivée première (en valeur absolue) de la 
fonction de la courbe d'indifférence, 


Le Taux Marginal de Substitution est alors 
Un taux d'échange instantané en un point de la 
courbe d'indifférence. Le TMS devient, de ce fait 
une notion ponctuelle. | | 
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Graphique N°10: TMS x/y cas d'une courbe 
continue 


Y 


Le TMS x/y en À est égale à la valeur de la pente 
de la tagente au point A=tang{c) 


- TMS x/y et utilités marginales 


Soit une fonction d'utilité ordinale sous la 


. forme : U = f{x.y). 


Les utilités des biens X et y sont: 
Umx=fx = df / dx 
Umy = fy = df/ dy 


Comme le niveau de satisfaction est, sur une 
même courbe d'indifférence, constant, la 
différentielle totale de la fonction d'utilité par 
rapport à x et y est nulle. 


dU = fx.dx + fy dy = 0 et 
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fx dx =-fy dy 
fx/fy= -dy/dx 


Îl s'en suit que la valeur algébri 
Lou gébrique du TMS 


-Umx/Umy 


TMS x/y = dy/dx = 


et 
[TMS x/y| = -dy/dx = Umx/Umy 
Sur une courbe d'indifférence, le TMS. x/y 


équivaut au rapport des utilité ine 
Sie PP tés marginales de X 


| 


_n L'explication économique des propriétés du 


- La valeur algébrique du TMS est toujours 
négative, Cette propriété découle de la 
substituabilité entre les biens. La variation 
positive de la quantité d'un bien implique 
nécessairement -pour rester sur la même 
courbe d'indifférence- une variation négative 
compensatoire de l'autre bien. Cette propriété 
se traduit géométriquement par une pente 


négative en chaque point de ! 
d'indifférence. F id 
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- Le taux marginal de substitution x/y varie 


‘le long d'une courbe d'indifférence. 


Le TMS est en effet, une notion ponctuelle. Il 
existe donc aux différents points de la courbe 
d'indifférence des taux d'échanges différents de X 
et de Y. Cette caractéristique découle de la loi de 
décroissance des utilités' marginales. On 
rappellera que l'utilité marginale d'un bien est 
fonction décroissante de la quantité de ce bien 
dont dispose le consommatéjur. Or, le TMS 


équivaut au rapport des utilité marginales des 


biens. 


- Le taux marginal de substitution x/y est 


‘décroissant. 


La décroissance du TMS découle de la 
convexité des courbes d'indifférence. Lorsqu'on se 
déplace de gauche à droite sur une courbe 
d'indifférence, le TMS x/y décroïît en valeur 
absolue. Cette évolution du TMS est logique au 
regard de celle des utilités marginales des biens. 

En effet, un déplacement vers la droite sur la 
courbe d'indifférence, signifie que l'Umx diminue 
(X augmente), tandis que l'Umy augmente en 
conséquence de la baisse de la quantité de YŸ. 
Cela veut dire que la baisse du rapport (-dy/dx) 
résulte de celle du rapport (Umx/Umy), puisque 
ces deux rapports sont égaux. Toutefois, il varie 
entre l'infini et zéro et ne peut être égal à ces 
deux valeurs extrêmes, en vertu de Al. 
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- Ainsi l'évolution décroissante du TMS est 
due à ce qu'on appelle la loi de substitution et 
qui implique que la valeur relative de 
substitution d'un bien dépend de sa rareté. 


Selon cette loi, le taux auquel se fait 
l'échange entre biens dépend de la position où 
l'on se situe sur la courbe d'indifférence. Ainsi, 
pour obtenir une unité supplémentaire du bien x, 
le consommateur sera d'autant plus disposé à 
céder de grandes quantités du bien Ÿ que celui-ci 
est abondant. 


Cette décroissance du TMS exprime donc une 
difficulté croissante de substitution liée au fait 
que les biens sont imparfaitement substituables. 


Conclusion: 


| Les propriétés du TMS découlent de la loi 
de substitution d'une part, et, des 


caractéristiques de l'utilité marginale d'autre 
part, 


Exercice d'application 2 
Un consommateur achète 2 biens X et Y. Sa 
fonction de satisfaction est exprimée par : 
U = f{x,y}) = 100 = x.y. 
1} Calculez le TMS x /y pour x = 10 ; 20 ; 40. 
?) Expliquez l'évolution du TMS. 


1) Le TMS x /y indique dans quelle mesure le 
consommateur peut remplacer le bien y par le bien 
x et ce tout‘ en gardant le même niveau de 
satisfaction (même courbe d'indifférence). 

Ce taux est mesuré par le rapport : 


A 
CEMS ST Ty EE 2% 
& X 
Pour une fonction continue - cas considéré ici - 
| __ Umx dy 
(TMSx 1 y) = + 


en considérant la fonction U = x.y = 100, ona: 


= 0e 410 
7 x ty x 
Um _ 
de même Um X%x 


Calcul du TMS x /y. 
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2) Explication de l'évolution du TMS. 

Lorsque X augmente, le TMS x/y diminue en 
valeur absolue. Cette évolution est liée à celle des 
utilités marginales des biens x et y et à la convexité 
de la courbe d'indifférence. Ainsi, par exemple au 
niveau du point 


(x = 10, y = 10), les utilités marginales de x êt de y 
sont égales. 


d/ La contrainte budgétaire 


On désigne par contraintes, l'ensemble des 


paramètres sur lesquels le consommateur n'a 
aucune influence, à savoir son revenu ou budget et 
les prix des biens. 

En postulant que la totalité du budget est 
affectée par le consommateur à l'achat de deux 
biens X et Y, on peut définir l'expression de la 
contrainte budgétaire comme suit: 

R = Px.x + Py.y ---— > R-(Px.x + Py.y) = 

La droite budgétaire appelée aussi ligne de 
budget représente l'ensemble des combinaisons qui 
ont le même coût, d'où son nom de droite 
d'isocoüt. Pour la tracer, il suffit de connaître 
deux points sur l'axe des ordonnées . 


Si x=0, le consommateur achète une quantité 


de y= R/Py . Sur l'axe des abscisses, le 
consommateur achète une quantité de X=R/PX, si 
Y=0. En joignant ces deux points extrêmes, nous 
obtenons une droite budgétaire, qui-est le lieu 
géométrique d'une infinité de combinaisons XY à 
coût constant. 
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* Equation de la droite budgétaire: 
L'équation de la droite budgétaire est obtenue 


P à partir de l'expression de la contrainte CUSEAIATE 


Cette équation est de la forme: Y= ax+ B 
où a représente la pente de la droite et est égale à 
(-PX/PY). 

Cette équation montre que la consommation 


 -du bien Y est fonction de celle du bien X. Plus 


précisément, la consommation de Y est fonction 
décroissante de celle de X, compte tenu de la 
substituabilité entre les deux biens. 

Quant à la pente, qui mesure le rythme de 
variation de la consommation de Y par rapport à 
celle de X, sa valeur dépend du prix relatif des 
deux biens. 

A titre d'exemple, si X est cher par bof à Y, 


_la variation de Y sera importante, car la pente de la 


droite est forte en valeur absolue et, inversement, 


_ si X est bon marché par rapport à Y, la variation de 


Y est moindre car la pente est faible. 


lLe prix d'un bien “signifi e la somme d' argens qu'il faut payer pour acquérir une uité de ce bien, On 
distingue le prix monétuire ou'absolu du prix relatif. Le prix monétaire est évalué en monnute adors que de prix 
relatif est de rapport entre deux prix absolus et exprime le rapport entre Le prix d'un bien par rapport à celul d'in 
autre bivn. 


Graphique N°11 


Y 


RPy 


La Droite de Budget présente les 
caractéristiques et a la signification suivantes: 


- L'acquisition d'un panier de consommation 
situé sur la droite de budget nécessité la dépense : 


de la totalité du revenu. 


- Les paniers de consommation situés entre la | 
droite de budget et l'origine ont un coût inférieur ! 


aux revenus des ménages. Ex: point F. 


- En revanche, les paniers de consommation se : 


trouvant au-dessus de la droite de budget coûtent 


davantage que le revenu des consommateurs (Point 


De ce fait, la Droite de Budget joue le rôle de 
frontière entre la zone de ce qui est possible de ce 


qui est impossible à atteindre avec un revenu 
donné. 


. pente 
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Exercice d'application 3 
Supposons qu'un consommateur dispose d'un 


revenu (Budget) de 200 dh qu'il doit affecter à 


l'achat de 2 biens x et y dont les prix respectifs 


sont 20 et 10 Dh. 


1) Déterminez l'équation de la droite de budget 


tt représentez-la graphiquement. 


2) Expliquez la signification économique de sa 


U La droite du Sndec du consommateur 
ras l'ensemble des combinaisons des biens x 
et y que le consommateur peut acheter en 


- épuisant la totalité de son budget R = x Px + y Py. 


La droite de budget a pour équation : 
200 = 20x +10y 
y = -2x +20. | 

2) La pente de la droite du budget a pour 
valeur (-2}, (en valeur absolue), le rapport des prix 
. (ou prix relatifs). 

On rappelle que dy/ dx = -2 ce qui signifie que 
lorsque y varie de 2 unités, x varie en sens inverse 
(l'une unité. 

On peut rapprocher ce résultat du fait que le 
prix de x est le double de celui de y. 

Conclusion: 

Nous disposons à présent de l'ensemble Xcs 
outils d'analyse de l'équilibre du consommateur 
et ce dans une optique ordinale. Les : 
informations sont de deux sortes: | 

D'une part, des éléments relatifs aux 


préférences du consommateur et à ses goûts 


Gt 


repérés par la forme de la courbe d'indifférence 
et par le TMS. 

D'autre part, des informations sur les 
paramètres qui déterminent le comportement 
du consommateur, à savoir son budget et les 
prix des biens qu'il achète. Comment se 
détermine, à l'aide de ces instruments, 
l'optimum du consommateur? 


2 9 Le choix de la combinaison optimale 

+ Position du problème 

Le consommateur achète les biens X, Y... selon 
la valeur (subjective) qu'il leur accorde. Son objectif, 
qui découle du caractère rationnel de son 
comportement, est de réaliser, par Ses achats, le 
maximum de satisfaction. Cependant, il doit tenir 
compte de ses capacités budgétaires et des prix des 
biens sur le marché. I doit donc concilier ce qu'il 
veut avec ce qu'il peut, ce qui implique une jonction 
entre la fonction de satisfaction et la contrainte 
budgétaire. Le consommateur cherchera donc le 
maximum de satisfaction avec le budget dont il 
dispose. 

On rappellera que les prix des biens sont 
donnés, et que le consommateur n'a aucune 
possibilité de les faire varier. En simplifiant, on peut 
formuler le problème d'éguilibre du consommateur 
comme suit: 

Soit une fonction d'utilité ordinale 


. U=flxy) 
et la contrainte budgétaire R = Px.x + Py.y. 


. Le consommateur cherchera à 
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à résoudre le 


Max.U = f|x,y) 
Sous contrainte 
RO = Px.x +Py.y 
CEE RO - (Px.x + Py.y) = O 


Cependant, le consommateur peut aussi 
chercher à minimiser sa dépense pour ättéindre uñ 
niveau de satisfaction donné. Dans €é cCüs, 
l'optimum à réaliser est: 


Sous contrainte 
__Voz fx, y) = 


a/ Position tangentielle de 
l'approche graphique 
* Cas général 

À partir des fonctions d'utilité U = f{x,y) et de la 
contrainte budgétaire R = Px.x +Py.y, on déduit: 
l'équation de la courbe d'indifférence Y = f(x) 
avec U constante. 

L'équation de la droite de budget : 
= -Px/Py x+ R/Py 

La fonction d'utilité permet de définir une carte 

d'indifférence du consommateur (avec U variable). 


l'équilibre: 


66 


Graphique N°12: Position tangentielle de 
l'optimum 


UT U3 


yo 


X* 


Le consommateur se trouvera devant plusieurs 
courbes d'indifférence 
d'indifférence). Son objectif est de disposer d'une 
combinaison située sur une courbe la plus à droite 
possible par rapport à l'origine. 

Graphiquement, la position optimale’ est celle qui 
correspond au point de tangence de la droite 
budgétaire et de la courbe d'indifférence U2. 

AU point À, correspondant à la situation 
optimale du consommateur, la droite de budget est 
tangente à la courbe d'indifférence U2. 

Géométriquement, l'équilibre du 
consommateur est réalisé lorsque la pente de la 
droite de budget est exactement égale à celle de la 
courbe d'indifférence. Or, la pente de la droite du 
budpet est égale au rapport'des prix. 

On peut en déduire la caractéristique 
qéométrique fondamentale de l'équilibre du 


possibles (carte . 
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consommateur, à savoir qu'à l'optimum, le TMS est 


“gal au rapport des 


Exercice d'application 4 
Détermination graphique de l'équilibre du 
consommateur : | 

U = x.y = 50 
_Px= 10 ; Py = 20 R = 200 
avec commentaire. 


5 y=60e 


b/ Méthodes de détermination algébrique de 
l'équilibre 

La détermination algébrique de l'équilibre du 
consommateur, procède de la même logique à 
savoir un objectif de maximisation de la 
satisfaction sous contrainte de paramètres relatifs 
au budget du consommateur et aux prix des biens. 
Pour déterminer l'optimum du consommateur, 
deux méthodes sont généralement utilisées: 
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* Méthode de substitution 
- Cas général 


On suppose que le consommateur cherche : à 


réaliser le programme suivant: 
Max.U =f{x,y) (1) 
Sous contrainte 
_ = Px.x +Py.y 


= (-Px/Py) x + RO/Py (2) 


La méthode de Se comprend les étapes 


suivantes: 


+ On forme une fonction d'utilité à une seule \ 
variable en substituant à y dans (1) son expression 1 


dans (2}: 
UÙ = f[(x,{(-Px/Py) x + RO/Py}] (3) 


+ Recherche du maximum de U, telle : 


qu'exprimée en (3) 
Condition de premier ordre 
dU/dx = fx+fy(-Px/Py) = O (4) 
Et fx/fy = Px/Py (5} 
La condition de premier ordre de maximisation 
de l'utilité sous contrainte d'un revenu donné, 


implique que le rapport des utilités marginales soit | 


égal au rapport des prix. 
La relation (5) peut s'écrire: | 
fx/Px = fy/Py <====> Umx/Px = Umy/Py. 


La relation (5) traduit la deuxième loi de : 
Gossen, à savoir qu'à l'équilibre les utilités À 


marginales pondérées par les prix sont égales. 
. Condition de deuxième ordre 


Pour que l'optimum corresponde à un : 


maximum, on doit vérifier que: 
d2U/dx2< 0 
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Cette deuxième condition -dérivée seconde 
négative- traduit la convexité des courbes 


: . d'indifférence. 


Exercice d'application 5 


: “Méthode de substitution : 


- Soit une fonction d'utilité. 
U = f{x,y) = x.y (A) 
La contrainte budgétaire est exprimée par : 
200 = 10x + 20y. (2) 
- Problème à résoudre : 

Chercher le maximum de U {1} sous la 
contrainte budgétaire (2). 

Pour ce faire, on déduit les phases suivantes : 
* À partir de (2), on formule l'équation de la droite 


‘de budget 


*Py* = +10 6G) 


* À partir de (1) et (3}, on forme -par 
substitution - une fonction à une seule variable x{y 
étant remplacé ce son expression en x dans (3)]. 


U= pus 0) (4) 
$ + 0x 

La formation d'une fonction à une seule variable, 
outre qu'elle facilite la résolution du problème, 
constitue une manière d'intégrer la contrainte 
budgétaire dans l'objectif d'optimisation du 
consommateur. 

* Application des conditions de maximisation 
d'une fonction à une seule variable. 
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Ces conditions sont en nombre de 2. 
1ère condition : 
- U' (x) = 
* À partir de (4). Ar 
030 0 (5) 
et x= 10. 


et en remplaçant x par sa valeur en (3), on a y =5. È 
La première condition indique seulement que! 
le point (10,5) est un extremum. Pour que ce point: 


corresponde à un maximum, il faut que 
- U" (x) < 0. 


À partir de (5) U" (x) = -1 et donc il s'agit d'un! 


maximum. 


* Détermination du maximum de satisfaction ; 
(en fait l'indice de satisfaction) permis par le! 


budget : 
soit, à partir de (1) 
U = x.y = 50. 


* Méthode du multiplicateur de Lagrange 
- Cas général 
Soit U = f{x,y) et R = x.Px + y.Py 


RO 
On formule le Lagrangien, soit L à maximiser: 
Max L = f{x,y} + 1 (R-xPx-yPy) 

. Conditions de premier ordre: 
dL/dx = Fx-IPx = 0. (1) 
dL/dy = fy-IPy = 0 (2) 
dL/di=R-xPx-yPy = 0 (3) 
À partir de {1} et (2), on peut écrire: 

F(x}/Px=1l etf(y)/Py=I1 


On cherche le maximum de U sous contrainte de | 
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La condition d'équilibre s'écrit: 
f(@/Px=f(y}/Py=1 (4) 
f(x} et f{y) sont les utilités marginales respectives 
des biens X et Y. On peut donc réécrire l'expression 
(4), comme suit: 
Umx/Px = Umy/Py=1 (5) 
Umx/Umy = Px/Py =1 (6) 
Les expressions (5) et (6) traduisent la deuxième loi 
de Gossen. 
. Condition de second ordre 
La condition de second ordre pour réaliser un 
maximum de satisfaction est définie à partir des 


- dérivées secondes. 


On forme la matrice suivante: 


L' XX L' ‘XY L''xl 
L.' ‘VX L' "YY L' ‘yl 
L''Ix | L"ty L'"1l 


Pour que l'extremum corresponde à un 
maximum, il faut que le déterminant H fhessien) 
de la matrice précédente soit positif. 

d'où H>0 
- Signification économique du multiplicateur de 
Lagrange 

La signification économique de. l!, 
multiplicateur de Lagrange peut être tirée des 
égalités (5) et (6). 

Le multiplicateur de Lagrange mesure la 
satisfaction ou utilité marginale (en X et en YŸ) 
procurée par la dépense d'une unité monétaire 
supplémentaire du revenu. 


“22 


Si S est la satisfaction et R le revenu, on peut 
donc écrire: | 
1 = dS / dR . 

On remarquera également qu'à l'équilibre, 1 
exprime la valeur du TMS. 


Exercice d'application 6 


soit U=f{(xy)=xy (1) 


ét R=200; Px=20 et Py = 10. 
La contrainte budgétaire est : 
200 = 20x + 10y (2). 


Il s'agit pour le consommateur de résoudre le 
programme suivant : ; 7. 
Maximum de U {1) 
Sous contrainte (2). | 
Pour ce faire, on suit les étapes suivantes : 
* On forme le lagrangien soit: 
Fe 1(x,y) + I(R-xpx - ypy) 
x.y +1(200 - 20x -10y) (3) 
lestde multiplicateur de lagrange. 
* On. applique les conditions de maximinisation 
d'une fonction à 3 variables (x, y,l). 

Max Ü = xy + 1 (200 - 20x - 10y) 

‘ Conditions (nécessaires) de 1€r ordre : 
dF/dx=y-201=0 (4) 
dF/dy=x-101l=0 | (5) 
dF/dl = 200 - 20x - 10y = 0 (6) 

À partir de (4) et (5), on déduit les relations 
suivantes : 
y = 201 (7) 
x = 101 _ (8) 
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et le rapport entre (6) et (7) donne : 


JE . = ‘ 
: 2 et y = 2x ou 2 @ 


À partir de (2)j,ona: 
y = 10 x=1/2y=5 1= 1/2. 

1 est l'utilité marginale indirecte du revenu: si 
le revenu augmente de 1 DH, l'utilité totale 
augmente de 1/2. 

- Condition du second ordre 
Il s'agit d'un maximum si le déterminant de la 
matrice hessienne-formée des dérivées partielles 


” seconde est positif : 


Le Hessien est : 


F"xx F"xy F"xl 
H=1|F"yx, Fyy … F'yl 
F"Îlx F"ly F1 
et par application numérique 
(6) 1 -20 
H = 1 (e) -10!/ = 2 px py = 400 
-20 -10 () | 


I s'agit donc d'un maximum. 
* Le niveau de satisfaction est 5.10 = 50. 

c/ Propriété de l'optimum et rapprochement 
avec l'analyse cardinale 

On rappellera que pour l'optique ordinale, 
l'utilité n'est pas mesurable. Une courbe 
d'indifférence ne mesure pas l'utilité mais exprime 
seulement un ordre de préférence. Mais le rapport 
entre les utilités marginales, utilisé comme 
indicateur dans l'analyse ordinale ne rapproche-t-il 
pas les deux optiques? 
L'expression du |TMS x/y| = -dy/dx = Umx/Umy 


À 


et |TMS x/y| = -dy/dx = Px/Py 
On peut en déduire : 
ITMS x/y| = -dy/dx = Umx/Umy = Px/Py 
Et Umx/Px = Umy/Py_ 


Cette égalité signifie que le prix d'un bien et 
son utilité marginale doivent être proportionnels. . 


C'est la règle d'optimisation utilisée dans l'analyse 
cardinale: la deuxième loi de Gossen. 
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3- LA THEORIE DE LA DEMANDE 

3.1- De l'optimum du consommateur à la 
fonction de demande | 

* Position du problème 

La théorie de l'utilité marginale considérée dans 
la section précédente, constitue le fondement 
psychologique des choix du consommateur et donc 
de sa demande pour les biens économiques. Il s'agit 
de montrer dans ce qui suit comment on déduit la 
demande du consommateur de son calcul 


. économique et quelles sont, en conséquence, les 


caractéristiques de cette demande? 

3.1.1- Déplacements de la droite de budget en 
fonction de la variation du revenu et des prix 

* Position du problème : 

Jusqu'à présent, nous avons considéré le 
revenu du consommateur et les prix des biens 
comme des données. Or qu'arrive-t-il au niveau de la 
Droite du Budget si on considère que l'une au moins 
de ces contraintes varie? 

a/ Variation du revenu nominal 

Pour commencer, considérons que le revenu 
nominal? du ménage varie, les prix des biens 
restant inchangés. 

Soit R le revenu nominal et PX, PY les prix de 
A et deY, 

L'équation de la droite de budget s'écrit: 
- Niveau de revenu R1=100 Y1=-0,5x +5 
_- Niveau de revenu R2= 200 Y2 = -0,5x + 10 : 
.- Niveau de revenu R3= 300 Y3 = -0,5x + 15: 


D 
À Le reveru nominal du ménage représente son revenu exprinié en unités monétaires par période. Le revenu 


nor nal se distingue du revenu réel quiexprime le pouvoir d'achat du premier, c'est à dire la tjuantité de biens 
etscnices qu'il fui permet d'acheter. ' 
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Yi=-0,5x +5 
mm 2e) Ex + 10 
Y3=-0,5x + 19, 


Ri------"" > Y1=-(PX/PY) x + R1/PY 
(1) Ra--------- > Ya=-(PX/PY) x + Ra/PY 
Ra--- > Va=-(PX/PY) x + Rs/PY 


A chaque niveau de revenu nominal Rn, 
correspond une nouvelle droite de. budget. 
Ca:pendant ces droites ont la même pente (-PX/PY). 

La Droite de Budget se déplace, dans ce cas, 
parallèlement à elle-même (pente constante), à 


droite ou à gauche, selon quil s'agisse : 


respectivement d'une augmentation ou . d'une 
diminution du revenu nominal. A titre d'exemple, 
si le revenu nominal diminue de moitié, les prix 
nominaux étant inchangés, la quantité de biens 
que le consommateur va se procurer, diminuera 
de moitié, et la droite de budget va donc se 
déplacer à gauche. 


7? 


b/ Variation des prix | 

 Qu'arrive-t-il en cas de variation des prix avec 
un revenu nominal constant? Pour répondre à 
cette question, il faut distinguer deux cas de figure: 

* Variation proportionnelle des prix: 

Supposons que les prix nominaux des biens X 
et Y changent dans la même proportion. Cela veut 
dire que la droite de budget va se déplacer 
parallèlement à elle-même puisque la pente reste la 
même. De ce fait, la variation proportionnelle des 
prix nominaux produit le même effet qu'une 
variation de revenu nominal. Ainsi une réduction 
proportionnelle des prix nominaux fait déplacer la 
droite de budget vers la droite et une augmentation. 
proportionnelle la fait déplacer vers la gauche. 

Remarque: 

Qu'arrive-t-il en Cas de variation 
proportionnelle des prix nominaux et du revenu 
nominal? 

Supposons que les prix nominaux des biens X 
et YŸ augmentent tous les deux de 50% et 
supposons que le revenu nominal augmente aussi 
de 50%. Ces variations des prix nominaux et du 
revenu nominal s'annulent l'une l'autre et le 
revenu réel, c'est-à-dire le pouvoir d'achat du 
consommateur reste inchangé. | 

Ce qui précède montre que la distinction entre 
revenu réel et revenu nominal est fondamentale 
pour comprendre le comportement du 
consommateur et la fonction de demande. 

Ainsi, toute variation du revenu nominal à prix 
constants, entraîne une variation équivalente du 
revenu réel]. Par contre, lorsqu les prix nominnux 
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varient, le revenu réel et le revenu nominal ne ! 
varient pas dans la même proportion et peuvent | 


même connaître des variations opposées... 
L'exemple suivant permet: d'illustrer ce Cas: 


supposons que les prix nominaux äugmentent de | 


50% , si le revenu nominal augmente dans la 
même proportion, lé revenu réel ne change pas. Si 
le revenu. nominal augmente d'un pourcentage 


inférieur à 50%, | le. revenu réel diminue et | 1 


inversement. 


x Variation des prix relatifs: 


Qu'arrive -til en cas de variation: Son 


proportionnelle des prix nominaux (absolus)? 


“Pour : ‘simplifier, considérons que seul le prix 
d'un des biens varie et que le revenu nominal est 
constant. Il s'en suit que la pente de la droite de 
budget change car “elle reflète le prix, relatif des 


deux biens." 
supposons que le pr de X varie, on aura: : 
PiX-----.se -(PiX/PY}x + R/PY . (2) 
L PR -(P2X/PY)x + R/PY 
PaX-------- -(PaX/PY)}x + R/PY. 


“Plus met il ‘s'agit d'une rotation de la’ | 


Droite de Budget autour du point d'intersection de 
l'axe des ordonnées (Prix de X change, prix de Y 
constant}. Cette rotation se fait dans le sens ‘des 
aiguilles d'une montre, à savoir vers la droite pour 
une diminution du prix de X et en sens. invérse 
dans le cas d'une augmentation du prix de >. 


Y 
© = N° @ à un @ 


_ variable 
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Graphique N°14 


a/ Rotation de la droite du budget, avec PX 
variable | 


Remarque: seul un- changement du : revenu réel 
implique un déplacement (ou une rotation) de la 
Droite .de Budget. 

Si le prix de Y change, prix de X constant, la 
rotation se fera autour du point d'intersection avec 
l'axe des abscisses et avec le mêrrie raisonnement. 


. Graphique N°15 


a/ Rotation de la droite du budget, avec PY 


Vi=-2x + 20. 
a———Y2u-x + 10 
Var or +5 


‘ Ass 


En 


3.1.2 Effets d'une variation du revenu sur la | 


consommation de l'individu 
* Position du problème. 


Soit U = f{xy) une _fonction d'utilité ordinale À 
exprimant les préférences du-consommateur. Soient : 
PX le prix. de X et. PY le.prix de: Y,. constants. En | 
supposant que le budget varie et passe par trois | 
niveaux successifs (R1, R2, R3}; on définit une | 
relation fonctionnelle entre la structure de | 
consommation:et le niveau: de :budget:. Quelle est la | 


nature et l'intérêt ne D de cette relation? 


Rss > bc LU 1) 
( 3 } Ro = > (2, ya) 
Rae > fx, Us}. 


a/ La courbe de Consommation, rÉVEnu 


On avait déjà vu que la: variation du revenu ! 


nominal.à.prix.constants fait: déplacer la droite de 


budget: parallèlement.à elle-même, à droite par | 


rapport à l'origine. quand::le “revenu. augmente ét à 
gauche quand le revenu diminue. Or, pour chaque 


niveau de revenu ou budget, le consommateur | 


choisit une combinaison. optimale: située sur une 


courbe d'indifférencé déterminée. En reliant les | 
points d'équilibre ainsi déterminés par la variation : 


du revenu nominal, on obtient la courbe de 
consommation en fonction du revenu, comme le 
montre la figure ci-dessous. 
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Graphique n°16: Les Courbes de Consommation- 
revenu 
ds Courbe. de Consommation- revenu cas d’une 


fonction non homogène 
LA 


* Courbe de ConsomMmation-revenu cas. d'une 
fonction homogène 


Y 
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. Cette courbe 


fondamentales sur la nature des biens consommés. 


C'est à partir de la courbe de consommation par 4 
fapport au revenu qu'on déduit en effet, les ! 


fameuses lois d'Engel. 
: Exercice d'application 7 
Déterminons l'équation de la courbe de 
consommation revenu à partir des données de 
l'exercice d'application 1.6 ci-dessus. 
Les conditions de 1er ordre concernant la 
maximisation de la fonction de Satisfaction sont : 
dF/dx=y-201=0 (4) 
dF/dy=x-101=0 (5) 
dF/dl = 200 - 20x - 10y = 0 (6) 


et y=2x (8) 
Représente l'équation de la 
consommation-revenu. 


On remarque qu'il s'agit d'une droite croissante 
dont la pente est à c'est-à-dire, la valeur du TMS. 


æ 


courbe de 


AU niveau d'équilibre, cette valeur ne change 
Pas Sur la courbe de consommation- revenu 

b/ Les lois d'Engel 

L'étude d'Engel, statisticien allemand (1821- 
1896), a porté sur l'évolution de la demande d'un 


montre comment évolue la ‘| 
combinaison de produits achetés et donc la ‘| 
structure de consommation lorsque le revenu 4 
nominal varie avec des prix relatifs constants. La ‘1 
forme de cette courbe donne des informations ‘! 


% 


bien en fonction du revenu de l'individu, ou, ce qui 
revient au même, les effets de la variation du 
sur la consommation. nn 
Mrs qu'on étudie l'effet de la variation 
de R sur la consommation du bien X. A partir de 
(3), on met en évidence la relation entre variation 
du revenu'et variation de la consommation du bien 
X, comme suit: 


R.-- Dnnmmnmennienmetrnnnnmm— > (x1) 
(4) Ro" >. (x2) 
Rg----— > (xs) 


Graphique N°17: . Courbe d'Engel pour le bien X 


X. 


A 


La forme de la courbe d’Engel dépend de la 
nature économique du bien. ee 

Les différentes lois. d'Engel décrivent des 
relations particulières entre consommation et 


revenu, relations s'expliquant par la nature 


économique des biens & services. 
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Pour Engel, l'impact d'une variation du revenu : 


sur la consommation du bien (au niveau d'un 


individu où d'un ménage), est différente selon qu'il Ê 


Cr , ] « ° + Ds 
s'agisse d'un bien inférieur, normal ou supérieur. 


Envisagéons succinctement ces trois cas: Fes 


- Pour les biens inférieurs, l'effet revenu est 
négatif, à savoir qu'une augmentation du niveau de 
vie se traduit par une réduction de la 
consommation de ces biens au profit d'autres biens 
jugés par le consommateur de meilleure 


qualité.(cas de certains biens alimentaires comme ! 


le pain). 


- Concernant les biens normaux, l'effet revenu 


._ est positif dans ce sens que lorsque niveau de vie 
s'améliore, la consommation de ces biens 
augmente, mais, elle augmente de façon 
proportionnelle, ou moins proportionnelle que le 
revenu. (cas de certains biens comme l'habillement 
. Ou le logement). 

- Quant aux biens supérieurs, l'effet revenu 
est non Seulement positif mais leur consommation 
augmente plus rapidement que le revenu (tous les 
autres biëns classés en dehors des deux autres 
catégories précédentes: dépenses de vacances et 
loisirs, achat de biens durables.…). | 
Remarque: 

| Il n'existe pas de critère de classification a 
priori des biens dans üne catégorie ou dans _une 
autre. Le critère est donc d'ordre statistique et la. 
classification varie selon les époques et les paÿs. 
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Exercice d'application 8 

A partir des points d'équilibre de la courbe 
consommation-revenu de l'exercice précédent (7), 
on peut déterminer les équations des courbes 
d'ENGEL pour les biens x et y. . 

En effet, la relation d'ENGEL concerne la 
demande optimale d'un bien en fonction du 
revenu. 
Référons nous aux données de l'exercice 6. 

On a y = 2x (8) 
remplaçons y par sa valeur dans la contrainte 
budgétaire en considérant R comme variable. 

R = 20x + 10 {2x} = 40x ar 


etx= + 
40 | 


C’est l'équation de la courbe d'ENGEL pour le bien 
X. 
| On peut exprimer l'équation de la courbe 
d'ENGEL pour le bien y, soit. 
0 RL 

N tt 29 7 

On remarque que lorsque le revenu augmente 
la consommation de X et de ŸY augmentent . Les 


deux courbes d'ENGEL sont donc croissantes; 


- cependant une ‘augmentation du revenu profite 


beaucoup plus à la consommation de y qu'à celle 
de x. - 

3.1.3- Impact de la variation des prix sur la 
consommation 

* Position du problème : 

Envisageons maintenant les conséquences 
d'une modification des prix relatifs, avec un revenu 
nominal constant, sur la consomimation. Pour 
simplifier, nous supposons que seul le prix de X 


86 


change et passe par les niveaux suivants: P1X, P2X, 
P:X.. Quel est l'impact de ce changement sur la 
consommation de X et de Y? 

On avait déjà vu - relation (2}- qu'en cas de 
changement du prix du bien X, toutes choses 
étant égales par ailleurs, les droites de budget qui 


correspondent à cette situation admettent la même . 


ordonnée à l'origine, à savoir R/PY. La relation 
qu'on se propose d'étudier est la suivante: 


PiX=sonisensnens >. (x1,yi) 
(5) PaX = >  (K2y2) 
PaX----e > (x3 :Y3) 


a/ Définition de la courbe de consommation- 
prix | 
En faisant varier le prix de X, on détermine 
différentes situations d'équilibre. La courbe de 
consommation-prix de X et la courbe qui joint ces 
différentes situations d'équilibre à l'ordonnée à 
l'origine R/PY. Cette courbe montre donc l'impact 
d'un changement du prix du bien %X sur la 
structure de consommation de l'individu. 
Remarque: 
En cas de changement du prix de Y, toutes 
choses étant égales par ailleurs, le pivotement de la 


droite de budget se fera autour du pont R/PX situé 
sur l'axe horizontal. 
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Graphique N °18 
+ courbe de consommation prix (PX change, PY 
constant) . 


* Courbe de consommation -prix (PY change, 
PX constant) 
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b/ Effet prix, effet revenu et effet de substitution. 
* Définitions: 


- L'effet prix se traduit par un réajustement L 


des quantités des deux biens lorsque le prix d'un 
bien change. L'effet prix est la base de la 
construction de la courbe de consommation-prix. 
Cet effet prix se décompose en deux effets, à 
savoir l'effet substitution et l'effet revenu. 
L'effet prix s ‘explique donc par le jeu simultané de 
deux effets qu'on peut séparer Li les besoins de 
l'analyse. 

Le premier effet est l'effet-substitution: lié 
au changement du prix relatif et à la réaction 
conséquente et rationnelle du consommateur en 
fonction de ce changement. En règle générale, il 
aura tendance à augmenter la consommation du 
bien devenu relativement moins cher, Or cela ne 
peut se faire, que s'il réduit la consommation du 
bien devenu relativement plus cher. Il doit donc 
substituer un bien à un autre en fonction de la 
variation du prix relatif, L'effet substitution décrit 
donc les changements enregistrés dans ‘ les 
consommations des biens X et Y à revenu réel 
constant. 

La deuxième conséquence de l'effet prix est 
liée au changement du revenu réel du 
consommateur, Nous avons déjà vu en effet que 
même si le revenu nominal est constant, le revenu 
réel change avec le prix relatif. IL s'en suit que 
l'effet-revenu montre les changements enregistrés 
dans les consommations des biens X et Y, 
changements dus à la seule variation du revenu 
réel. | 
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* Mesure des effets: 

La variation du prix produit un effet total sur 
la consommation des biens qu'on peut décomposer 
en effet substitution et effet revenu. Pour ce faire, 
la méthode de Hicks, la plus utilisée, sera 
présentée avec le cas d'application suivant: 

Pour Hicks, le revenu reste constant si avec 
une variation du. prix d'un.bien, toutes choses 
étant égales par ailleurs, -le consommateur change 


_ certes de combinaison optimale mais en se situant 


sur la même courbe d'indifférence qu'auparavant. 
Pour Hichs donc tant qu'on est sur une même 
courbe d'indifférence le revenu réel ne change pas. 
Autrement dit,.da constance du revenu réel 
équivaut à la constance du niveau de satisfaction. 

* Illustration graphique de l'effet prix (effet 
de substitution et effet revenu) 


Graphique N°19 
La 


9û 


ET= ES + ER ={XC - XA) et (YC - YA) 
ES= (XB - XA) et (YB - YA) 
ER= (XC - XB) et (YC- YB) 


ds èses: ie , 

ra une fonction d'utilité U = f (x,y) et 
la contrainte budgétaire R = xPX + yPY. ne 

On suppose par ailleurs que le prix du bien 
change, mettons qu'il diminue, toutes choses de 
égales par ailleurs. Observons, à partir à u 
graphique précédent, les effets de cette diminu Fe 
de PX sur la consommation des biens CEE: V: 
Intuitivement, on peut prévoir que, s'agissant de 
biens normaux, la réduction du prix de X va 
encourager le consommateur à augmenter ee 
consommation de ce bien. Mais qu'en est-il de a 
consommation de Y? Et peut-on mesurer l'effet 
d'impact de la variation du prix de X?  . 

Le raisonnement se fait en deux étapes: 

- On tient compte uniquement de l'effet 
substitution: pour cela, on considère uniquement 
l'effet dû à la baisse du prix de X comme si le 
revenu réel, mesuré par le pouvoir d'achat n'a pas 
UUL s'agit là évidemment d'une situation 
fictive, introduite pour faciliter la séparation des 
effets de substitution et de revenu. On peut 
supposer par exemple que l'augmentation du 
revenu réel a été prélevée par un impôt. 

En règle générale, l'effet-substitution se traduit 
par une augmentation de la quantité du bien X et 
üne réduction de la quantité de Y. 
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- Dans la deuxième étape, on tient compte du 
Changement de revenu (réel) lié à la variation du 
prix de X. Cette introduction de la variable revenu 
réel se fait en tenant compte du nouveau prix 
relatif du bien X.-En règle générale, le changement 


du revenu réel affecte la consommation des deux. 


biens X et Y. 


Exercice d'application 9 
“ Mesure algébrique des effets croisés | 
Soit  U = f{x,y) = Xy une fonction d'utilité 
d'Un consommateur. ne . e 
_Px=20 ; Py= 10 et R = 200, 
Supposons que le Px change et passe à 10 en 
to. | 


Es 


On demande de mesurer l'effet prix de x et de 
le décomposer en effet Substitution et effet revenu 


Selon la méthode de Hicks. | _ 

Pour cela, on suit les étapes suivantes : | 
" On détermine les positions d'équilibre avec les 
données. ent; eten to: 

“en fr, U'= xy. 

di L'Éue -2x + 10 

Comme cela à été montré dans l'exercice 6, la 
combinaison optimale est 

X=9 ; y=10 


ct U=650 
appelons cette position A 
r<eTl ts .U = XY- : 


ET Ya msxt 10. 


en Utilisant une des méthodes de 
détermination algébrique de l'équilibre, on a : 
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x= 10 et y=10 
U = 100. 

appelons cette position C, 

L'effet prix se traduit par une augmentation de 
la consommation de x suite à la diminution de son 
prix. En fait, pour comprendre le passage de la 
position À à C, on détermine séparément l'effet 
substitution et l'effet revenu; 

* Effet substitution : (ES). 


Pour évaluer l'E.S, on tient compte de la baisse 


du prix de X, mais non de la hausse conséquente | 


du revenu réel. La position recherchée est 
caractérisée par les données suivantes : 
Px = 10 (t2) 


Py = 10 
(ta) 
U = xy = 
50 
Cela revient à résoudre un problème de 


minimisation de dépense pour atteindre un niveau 
de satisfaction donné; d'où le programme 


Minimum R = 10x + 10 y 
Sous contrainte U = xy = 50. 


x2 = 50et x = 7,07 
y = 7,07 
Appelons cette position virtuelle B. 
Le niveau minimum de dépense recherché est : 


et Va -X+ 14,14. 
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* L'évaluation de l'effet revenu = (E.F) 
la baisse du prix de X a provoqué une 
augmentation du revenu réel du consommateur 
{pouvoir d'achat). | 
Par rapport .à la position fictive B, tout se 


passe comme si, à prix constants, le revenu 


nominal a augmenté. Ce qui se traduit par le 
passage de la position B à la position C. 

* Résumons ces résultats dans le tableau 
suivant : 


La réaction du consommateur est montrée par 
le calcul de l'effet total du prix de x. 


3.1.4- La dérivation de la courbe de Demande 

À partir de la courbe de consommation prix el 
de la relation (5), intéressons nous d'un peu plus 
près, à la variation des quantités consommées d'un 
bien lorsque son prix varie. Prenons le cas du bien 
X: 
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A partir de (5), on peut écrire 


0 SES 
(6) P2X------- RASE >  (x2) 
PaX--- > (x3) 


Cette relation prix quantité est définie comme 
étant la loi de la demande qui signifie que lorsque 
le prix d'un bien augmente par exemple, toute 
choses étant égales par ailleurs, la quantité 
consommée de ce bien diminue. 

La relation fonctionnelle reliant le prix à la 
quantité d'un bien peut être directement tirée de la 
fonction de consommation-prix que nous venons 
de voir. 

af La déduction graphique: la courbe de 
demande 
Graphique N°20 

Déduction de la courbe de demande 


courbe de con-prix 


courbe de demande 


On remarquera que la déduction de la courbe 
de demande à partir du système des courbes 
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l'indifférence du consommateur (courbe de 
consommation-prix), signifie que la demande est 
rationnelle au même titre que les choix effectués 
par le consommateur. C'est ainsi que la courbe de 
demande peut être définie comme le lieu 
véométrique des points représentatifs des couples 
quantité-prix. Les quantités correspondent aux 
combinaisons optimales des biens choisies par le 
consommateur. 


b/ La déduction ou dérivation algébrique: la 
fonction de demande 


Exercice d'application 10 
Procédons à la déduction des équations des 
courbes de demandes des biens X et Y; 
Pour cela, on considère.les données d'équilibre 
de l'exercice 1.6, à titre d'illustration. 
A l'optimum du consommateur, nous avons en 


vertu de la relation (8) : 


VE LAURE 
x Py ©? Py 


On remplace, dans l'équation de la contrainte 
budgétaire, y par son expression en X, On a : 


R = xPx+tyPye R = xPx+ cn .Py 
_ _R 
& R = 2xPx et X 5x 


c'est à dire en tenant compte de la valeur 
numérique de R 
: , 100 
‘ i Px 
DO e mème 
‘ H} 
Py 


ÿ = 


Il s'agit là des fonctions de demande 
marshaliennes des biens X et Y ; fonctions 
déduites des conditions d'optimisation des choix 
du consommateur. 


3.2- Les caractéristiques de la demande 
3.2.1- Déplacement de la demande et 
déplacement le long de la courbe de demande 

Une précision d'ordre sémantique s'impose 
comme remarque préliminaire à l'étude de la 
demande. H y a lieu de faire une double 
distinction. 

La première a trait à la différence entre la 
notion de quantité demandée et celle de 
demande. 

La seconde concerne la distinction entre 
déplacement le long de la courbe de demande et 
déplacement de la courbe de demande. 

En fait les deux distinctions se recouvrent. 

La notion de demande concerne l'ensemble de 
la relation entre prix et quantité, l'effet du 
changement d'un déterminant de la demande 
(revenu, prix des autres biens...) se traduit par un 
déplacement de la courbe. Par contre, la notion de 
quantité demandée se réfère à un point précis de la 
courbe de demande. Aussi, la variation de la 
quantité demandée implique-t-elle, un 
déplacement sur la courbe de demande. 
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3.2.2- Loi générale de la demande et ses 

exceptions | 
a/ La loi générale de la demande 

Avant de faire l'objet d'une théorie économique, 
le phénomène de la demande peut résulter d'une 
simple observation empirique, voire même du bon 
sens. Dans une première approximation, la 
relation de demande signifie que la quantité d'un 
bien achetée par le consommateur dépend de son 
prix. 

La forme de la relation entre la quantité et le 
prix peut être comprise également à partir du bon 
sens. En effet, toutes choses étant égales par 
ailleurs, plus le prix est élevé, moins les gens 
&chètent le bien. C'est cette relation inverse entre 
quantité et prix que les économistes appellent loi 
générale de la demande et sa représentation 
graphique n'est rien d'autre que la fameuse courbe 
de demande. 

La loi générale de la demande qui définit une 
relation inverse entre prix et quantité et qui se 
traduit géométriquement par une pente de la droite 
de demande négative, a un double fondement. 

Elle s'explique d'abord par la théorie de l'utilité 
marginale dans la mesure où les utilités 
marginales étant proportionnelles aux prix à 
l'équilibre, elles (utilités marginales ) varient dans 
le sens inverse par rapport aux quantités. Cela 
veut dire que utilité marginale et prix d'un bien 
varient dans le même sens. 

La relation négative entre prix et quantité 


résulte également de l'action croisée des effets 
substitution et revenu. 


LD 


b/ Les exceptions à la loi générale de la 


demande ; | nn. : 
Il existe cependant des situations particulières 
où prix et quantités varient dans le même sens. 


Ces cas exceptionnels s'expliquent par la nature . 


économique des biens et par un comportement 
particulier du consommateur: Dee 

*'° L'Effet Giffen concerne les biens 
inférieurs. L'économiste britannique Sir Robert 
Giffen (XIXème siècle) a observé que 
l'augmentation du prix du pain s'est accompagnée 
d'une hausse de ia consommation de ce produit 
par la classe ouvrière, ce qui contredit le principe 
de la loi de la demande. Cette exception est donc 
liée au fait que le bien soit un bien inférieur et que 
la dépense qui lui est affectée par le ménage, 
constitue une part importante du budget, 
autrement le coefficient budgétaire du produit 
en question est élevé. 

* Effet Veblen: il a été mis en évidence par 
Thorstein Veblen et signifie que certains produits 


ne sont pas demandés que pour leurs qualités 


intrinsèques, mais à des fins relevant du désir de 
démonstration, de snobisme et d'ostentation. Il 
s'agit de biens de luxe (certaines marques de 
voitures, des bijoux.) dont la demande augmente 
justement parce que leur prix s'élève. 

* Effet d'anticipation: Il est lié à un 
comportement singulier du consommateur. Ainsi, 
dans certains cas, la baisse du prix d'un bien 
entraîne pas une augmentation de sa demande. 
Bien plus, la baisse du prix pourrait entraïner une 


baisse de la quantité demandée, ce qui se traduit 


9 . 


par une pente positive de la courbe de demande. 


fin cas de baisse du prix, pa exemple, les ménages 


anticipent (prévoient) une baisse plus importante 
ñ-venir et réagissent en conséquence en réduisant 


‘luurs achats de ce bien. ses 


3.2.3- Les notions de demande 

a/ La demande individuelle, celle émanant 
d'un consommateur, a été déduite du système des 
courbes d'indifférence. Il s'agit d'une demande 
rationnelle, car elle se compose de quantités 
optimales achetées par le consommateur, selon les 
critères de rationalité déjà présentés. Cette 
demande est définie à partir de la fonction 
suivante: . <e | 

Soit le bien X acheté par le consommateur, PX 
son prix du marché, PY le prix d'un autre bien, R le 
revenu du consommateur, G les goûts du 
consommateur. . | | 
On aura 
Qx =  f(PX), 
PY,R, G, constants. . 


b/ La demande du marché est la somme des 
quantités du bien demandées par l'ensemble des 
consommateurs à différents niveaux de prix. 
Géométriquement, la courbe de demande du 
marché s'obtient par la sommation horizontale de 
toutes les courbes de demande individuelles pour 
ce bien. En supposant un marché constitué par 
trois consommateurs, la demande du marché qui 
en résulte est représentée dans la figure ci- 
dessous: 
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Exercice d'application 11 
On suppose que le marché d'un bien x est 
F smmnposé de 2 consommateurs. Le tableau suivant 
É junne le nombre d'unités du bien que chaque 
- Lyinsommateur est prêt à acheter pour différents 
ALL: 


Graphique N°21: La demande du marché, el 
horizontale des demandes individuelles 4 


| Prix de x | Consommateur 1 consommateur 2 


ba 0 à 
PE el 
an a lee 
pe el an 
se Do 
a 
\j) Calculez, à l'aide des données du tableau ci- 
dessus, la demande du marché; 

|] Donnez l'expression mathématique de la 
fonction de demande du marché et représentez- 
la graphiquement. 


la forme de la courbe N°3 s'explique comme 
suit: 


= Pour P>ou- à P2, cela implique que X3 


X2 
- Pour O <P<P2, X37 X1 +X2 
Les caractéristiques de la demande du marché 

sont celles mêmes dégagées au niveau de là 

demande individuelle, c'est-à-dire une relation 
inverse entre quantités et prix. Et donc une pen 


négative définit ce que l'on appelle la loi de 14 
demande. 


1) La demande du marché s'obtient par 
addition des quantités demandées par les 
consommateurs à chaque niveau de prix. 

A partir des données du tableau précédent, on 


t 


Demande du 
marché 
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2j- La demande a pour expression 
mathématique. 


Q = f{Px) = -10x + 100 


- La représentation graphique se fait à 4 


partir de P = f{x) soit : 


p = . Æ +0 =-—0,1x + 10 
10 


c/ La demande de la firme est la partie de la 


demande globale (du marché) qui s'adresse à une 
entreprise donnée. Si elle décrit pour le(s) 
consommateur(s) la quantité achetée à chaque 
niveau de prix, elle constitue une recette (moyenne) 
pour l'entreprise. 

PX = f{x}) = RM 
3.2.4- Déplacements de la demande s: 

Le déplacement de la courbe de dead 
signifie une modification des quantités demandées 
aux différents niveaux des prix. Si le changement 
du prix est la cause d'un déplacement sur une 
courbe de demande, quels sont les déterminants 
d'un déplacement de la courbe de demande? 

Le déplacement de la courbe de demande est le 
fait de l'action de facteurs autres que le prix du 
bien. Ces facteurs déterminants d'une modification 
de la demande et donc d'un déplacement de la 
courbe de demande sont nombreux. On se limitera 
ici à présenter en exemples quelques cas. 

a/ Effet d'une modification du revenu 

Lorsque le revenu nominal augmente, toutes 
choses restant égales par ailleurs, la quantité 
demandée augmente pour chaque niveau de prix, 
ce qui se traduit par un déplacement de la courbe 
de demande vers la droite. 
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GraphiqueN°22: Déplacement vers la droite de lé 
courbe de Jemance | 


R augmente et changement de La demande 


Cette relation entre variation du revenu et 
sens de déplacement de la courbe de demande 
est valable pour la plupart des biens et admet des 


exceptions propres aux biens inférieurs. 


b/ Effet d'une modification des goûts L 
consommateur .. 

Une modification des goûts de 
consommateurs entraîne un changement de la 
demande d'un bien. Selon que la modification 
soit en faveur ou au détriment du bien, le 
déplacement de la courbe de demande se fera 
vers la droite ou vers la gauche. 

c/ D'autres. facteurs influencent la 
demande du marché: le volume de population, la 
modification de la répartition du revenu, Île 
changement des prix des biens substituts ou 
complémentaires. 
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3.3 Etude de la sensibilité de la demande 
* Position du problème: | 
Soit une fonction de demande d'un bien X:' 
Qx = f (PX, PY, k]. 


Envisageons une modification de l'une des 3 


variables explicatives. 


Quel est l'impact de cette modification sur .la 


quantité demandée? Certes cet impact a été déjà 


étudié sous l'angle d'une augmentation ou d'une | 


réduction de la demande. 

Il s'agit à présent d'évaluer de façon fine le : 
degré de réaction (de changement) de la demande 
à la suite d'une modification de l'une des variables : 
explicatives. Cet indicateur est appelé coefficient 
d'élasticité de la demande. 

Pour comprendre l'importance des variations | 
des prix et leur portée économique, on doit savoir | 
l'ampleur des variations des quantités 


‘demandées, d'où l'application du concept Æ. 


d'élasticité en économie. 
3.3.1-L'Elasticité-prix directe: 1 
On sait que la quantité demandée et le prix! 
varient en sens inverse. La pente négative de la | 
demande fournit certes une ‘information sur la! 
variation prix-quantité. Cependant, il s'agit là! 
d'un indicateur imparfait, car dépendant dei 
l'unité de mesure. Aussi est-il nécessaire de: 
définir un indicateur qui puisse donner une! 
information sur la variation relative de lai 


quantité par rapport à la variation relative du L 


prix. 
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a/ Définition: | | 

L'élasticité de la demande par rapport au 
prix est définie par le pourcentage de la variation 
de la quantité demandée d'un bien X par rapport 
au pourcentage de la variation du prix de ce bien. 

Donc E Q/P = (AQ/Q) /(AP/P) 
= (AQ/AP) .(P/Q) 
O représente la quantité demandée du bien X et P 
son prix. 

Autrement dit, ! élasticité-prix mesure le 
pourcentage de variation de la demande du bien 
X qui résulte d'une variation de 1% du prix de ce 
bien. Mis à part le cas exceptionnel du paradoxe 
de GIFFEN, l'élasticité-prix est normalement 
négativé. en 

b/ Les notions d'élasticités-prix directe : 

+* Elasticité-d'arc: 

I s'agit d'une élasticité entre deux points 
situés sur la même courbe de demande. Elle 
permet de mesurer la variation relative de la 
demande par rapport au prix -s'agissant d'une 
fonction de demande discrète. Le coefficient 
d'élasticité-arc concerne donc un segment de la 
demande. 

Soit à mesurer l'élasticité-arc entire deux 
points À et B sur une courbe de demande. En 
considérant l'expression précédente de l'élasticité 
on doit avoir 

EAB = (AQ/AP).P/Q 

Or ce coefficient aura deux valeurs 
différentes, selon que l'on prenne A où BB cotme 
point de référence; c'est-à-dire selon que l'on 


106 


î C'est | 
Da de A vers B ou linverse. : est 
il est nécessaire d'exprimer . à 
a en tenant compte des moyennes 
tités et des prix. | 
. EAB = (AQ/AP).[{PA+PB)/2} 
/ {QA+OB)/2}] 


| EAB = (AQ/A F 
LP).1(PA+PB) / (QA+QB 


emple: ” | 

. on de la quantité de la demande a 

de 5 unités, celle du prix est _ ue pe 

ix initial était de 6 DH e la qu | 

de était de 15 unités. L'élasticité entre A; 
et B est: . 

= = (5/-2).(6/15) = -1 

EAB = (AQ/AP). P/Q = (/- | 

. l'élasticité du point B vers le pee si 

donnera {-5/2).(4/20) = -1/2 car, Fr ie re 

départ, le prix au point B est de 

quantité demandée de 20 unités. ee en - 
ité L celle 

la quantité au point À € 
5+20)/ 9 = 17,5.La moyenne entre de Es a 
Sat A et le prix au point B est: (-5/2).45/17,5) 
Sjtes-0 71 
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*“ Hustration graphique 


Graphique N°23 détermination graphique de 
l'élasticité 


Mesure géométrique de l'élasticité: 
t8(P) représente la pente de la droite de 
demande et en même temps , la dérivée de la 
fonction de demande en un point. 
48(b}= dP/d4Q 
Par ailleurs, tg{(a) est égale au rapport du côté sur 
le côté adjacent; c'est à dire: | 
tg(a)= P/Q. 
Ainsi, au niveau du point À, 
tgla)/tg(b) = (P/Q) / (dP/dQ) 
et, g 
(P/Q). (dQ/dP) = élasticité-prix directe. 
De ce fait, on peut mesurer 
géométriquement: 
- À droite du point "A", t@(a) diminue 
puisque P diminue et Q augmente, et donc 
l'élasticité tend vers zéro. et 


l'élasticité 
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A gauche du point "A", c'est l'inverse, et 
l'élasticité est de plus en plus élevée. 


Enfin, lorsque tg{a) = tg(b), l'élasticité est 


unitaire. 

- La variation du coefficient d'élasticité le long 
d'une courbe de demande 
Graphique 24 Variation de l'élasticité sur une 
courbe de demande linéaire 


P 


le b ” caurbe de demende 


Ep 


jEi<t 
AT 


L'allure de la pente de la droite de demande 
détermine absolument le coefficient d'élasticité et 
iui confère son caractère négatif, toutefois la 
valeur absolue du coefficient d'élasticité peut 
varier de O à l'infini. Cependant le coefficient 
d'élasticité n'est pas le même dans la plupart des 
cas, sur une courbe de demande, en tous points 
de la courbe. D'où la référence faite 
ordinairement au coefficient d'élasticité à un 
niveau ou zone de prix. 

Remarque: il y a un rapport entre la variation de 
: dépense totale du consommateur pour un bien 
et la variation du prix du bien. 

Dans la zone élastique de la demande, quand 
le prix baisse, la dépense totale pour le bien 
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nugmente et quand le prix augmente, la 
dépense totale diminue. | 

Par contre dans la zone inélastique de la : 
lemande, si le prix baisse, la dépense totale 
diminue et si le prix augmente, la dépense totale 
nugmente aussi. 

Tableau récapitulatif de la signification 
des valeurs d'élasticité prix: 


Caractéristiq 
ue de 
l'élasticité 

Parfaitement 
inélastique | 


d'élasticit 


Unitaire 


EÉlastique EX/P > l 


mais fini 


GX: varie + que | 
proportionnellement 


Parfaitement 
élastique 


Exp -— 
l'infini 


QXx est nulle pour 
une augmentation 
aussi petite soit-elle | 
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33.2 - iL'élasticité croisée 

L'élasticité est une mesure générale de 
variation relative. Elle pourrait s'appliquer à 
d'autres phénomènes de la vie économique, en 
l'occurrence la variation du prix du bien X si le 
prix du bien Ÿ varie. Dans ce cas, la mesure de 
l'élasticité ne se fait plus sur une courbe de 
demande. Elle pourrait être positive ou négative 
selon le rapport existant entre les deux biens. 

G; l'élasticité croisée est positive, il s'agit de 2 
biens substituts. L'élasticité croisée est négative 
dans le cas de 2 biens complémentaires. Enfin 
l'élasticité est nulle ou tend vers zéro lorsque les 
deux biens considérés nont aucune relation 


entre eux, il s'agit des biens indépendants. 


Tableau récapitulatif de la signification 
économique de l'élasticité croisée 


Interprétation 


Nature des 

_produits 
Produits 

substituables 


Valeur 


Positive | Augm. de Pr Ÿ | 
Qv— 


#. de Qx 


Produits 
| complémentaire 


Aucune influence | 
de la variation de 
PY sur Qx 


Produits 
indépendants. 


111 


ASE L'élasticité- revenu 

L'élasticité par rapport au revenu mesure la 
quantité demandée d'un bien lorsque le revenu 
varie. Là aussi, l'élasticité par rapport au revenu 
prend des valeurs négatives ou positives selon les 
biens considérés. 

Mais en règle générale, l'élasticité sera 
positive car en principe, la consommation 
augmente avec le revenu, et là il s'agira de biens 
normaux. Les biens de luxe ont une élasticité 
élevée parce que leur consommation augmente 
souvent plus proportionnellement que celle du 
revenu. 

| Si l'élasticité par rapport au revenu est 
négative, il s'agira des biens inférieurs, c'est à 
dire ceux qui sont abandonnés par le 
consommateurs lorsque son revenu augmente: ils 


seront alors remplacés par des biens de 
meilleure qualité. 


Tableau récapitulatif de l'élasticité par rapport 
au revenu 


Nature des | Valeur | 


Interprétation 
Effet GIFFEN 
R augm. --> (x 
_augmente 


Remarque: 
On notera le cas particulier dex Liens 
supérieurs, dont la consommation est en principe 
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corrélcc positivement au revenu; même si le 
niveau de vie des ménages intervient également 
comme variable discriminatoire. En effet, pour les 
ménages à revenu élevé, la demande des biens 
supérieurs est déterminée beaucoup plus par des 
facteurs d'ordre sociologiques que des facteurs 
purement économiques. | 

3.3.4- Elasticité prix et recettes 

* Position du problème: 

La dépense totale du consommateur pour un 
produit correspond à la recette totale des vendeurs 
de ce produit. Cornment ces recettes évoluent-elles 
lorsque le prix du produit varie? Cette évolution 
dépend de l'élasticité-prix de la demande, c'est-à- 
dire de la sensibilité de la demande. L'indice 
d'élasticité devient de ce fait un outil de gestion de 
l'entreprise. Cependant, l'hypothèse d'une action 
sur le prix du marché suppose une entreprise 
price-maker et donc un marché non concurrentiel. 
Or, nous avons supposé que le producteur agit 
dans le cadre d'un marché de concurrence pure et 
parfaite. C'est pourquoi la relation entre l'élasticité 
de la demande et les recettes ne sera analysée de 


manière détaillée que dans le cadre du chapitre III 
(Monopole). 


a/ Notions de recette: 
* Définitions: 

- La Recette Totale peut être définie par le 
produit des quantités vendues par le prix 
unitaire, On peut la définir comme étant une 
fonction de la quantité vendue: 

RTx = F(Qx) 
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- La Recette Moyenne correspond à 
la récette totale sur les quantités vendues : 
RMx = RTx/X = PQ/Q =P 
L'équation de la recette moyenne correspond 
donc exactement à l'équation de la demande. P = 
fQx). 

- La Recette marginale correspond au 
supplément de recette dû à un accroissement 
marginal des ventes. 

_ Rmx = dRTx/dQx 

En envisageant une variation infinitésimale 
de la quantité vendue, la recétte marginale peut 
être définie comme la dérivée première de la 
recette totale. 


b/ Recette et élasticité: 

La relation générale entre élasticité-prix de la 
demande et recette, dépend de la valeur 
d'élasticité. Ainsi on distinguera trois cas 
résumés dans le tableau suivant: 


Degré Nature de Interprétation 
| d'élasticit -la 
| __. € relation 
Relation | Var. de Px--> Var. en 
| élastique inverse |sens inverse de la RT 
Demande Relation Var. de Px--> var. 
|inélastique | directe |dans le même sens de 


la RT 
Elasticité Var. de Px--> RT 
| unitaire _____ constante 


Aucune 
L_relation 
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GraphiqueN°25:Correspondance entre recettes et 
élasticité 


Graphique N° 1.24 courbes de recettes 
a-courbes de AT AM Am 


quand le Prix ne varie pas 


Recettes 


b-caurbes de Recettes | 
avec Prix variable 


RT A 


qt Li a 


* Intérêt économique de l'élasticité: 

L'intérêt économique de l'élasticité est lié à sa 
valeur en tant qu'indicateur de la sensibilité de 
la demande. On pourrait sous cet angle, établir 
un lien entre la notion d'élasticité et la théorie de 
l'utilité marginale. 

De même, la notion d'utilité, peut être utilisée 
pour comprendre la nature économique des biens 
et/ou leurs relations. 
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Enfin, le coefficient d'élasticité-prix directe 
nc présente comme un outil de gestion entre les 
nains de la firme. En observant la sensibilité de 
la demande pour son produit, la firme serait en 
mesuré d'adopter une stratégie conséquente. il 
reste néanmoins que ce dernier aspect est lié à la 
nature du marché dans le cadre duquel la firme | 
opêre. 


Exercice d'application 12 
La fonction de demande d'un bien X : 
X=f(Px,Py,R}= 100 Ppx-2 Py0,7 RO. 

1} Calculez la valeur du coefficient d'élasticité 
directe (par rapport au prix de X) 

2) Si le prix de X augmente de 10%, Py et R 
restant inchangés quelle sera la modification 
en pourcentage, de la quantité de X ? 

3} Même question si le revenu diminue de 
20% 

4} Quelle est la nature économique du bien X 
et que peut-on conclure 7 quant à Ja relation 
entre Xet Y ? 


1) Coefficient d'élasticité directe. 


p] 
EXIP Lx 4 _ 2 100P*.. 7,RS : 
dP. x 


Lo, R 
11 s'agit d'un cas particulier de la fonction de 
demande dite iso-élastique, lorsque le pulx vais 
de 1%, la demande varie dans le sent inverse de 


2 %. 


* 16 


LR LS 
EXIR = #— = 0, 5.100. P?,. P7,R Top prRe "05 1 
Les re 0,7 
dpy X 
2) Si le prix de X augmente de 10%. 
La demande diminue de 20% -- > 


(coefficient de l’élasticité prix-directe = -2.) 

3) Si le revenu diminue de 20%, le quantité 
demandée diminue aussi de 10% 
(0,5 x 20 = 10) 

4) Au regard des valeurs et du signe des 
coefficients d'élasticité directe et de revenu, on 
considère qu'il s'agit d'un bien normal. | 

Les biens X et.Y sont des biens substituables 
puisque EC x/y est positive. 
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+ Concepts définis dans ce chapitre 


micro-économie positive -  micro-économie 
normative- comportements rationnels- démarche|l 
déductive- axiomatique - principe de rationalité - 
l'échange marchand- Equilibre élémentaire - 
Equilibre partiel - Equilibre économique général: 
La notion de consommateur-L'homo- 
oéconomicus- panier de consommation - Axiome 
de non saturation -Axiome de. transitivité - 
Axiome de continuité - Axiome de totalité - La 
notion de besoin - L'utilité d'un bien - filière 
humaniste. filière inversée -économie de besoin - 
économie de profit.- préférence. 

Utilité -Utilité cardinale -Utilité ordinale - Utilité 
totale - Utilité marginale (Um) - Loi de l'utilité 
marginale  décroissante- Utilité marginale 
pondérée- - Ordre de préférence -Courbe 
d'indifférence - Convexité -Taux Marginal de 
Substitution TMSxy - Optimum du 
consommateur - Contrainte de budget - équilibre 
économique. - situation d'équilibre - coût 
d'opportunité - indice ordinal. 

la fonction d'utilité du consommateur.-courbes 
d'iso-utilité-isophélimes - carte d'indifférence.- 
expression de la contrainte budgétaire - droite 
budgétaire de droite d'isocoût.- prix relatif 
multiplicateur de Lagrange 
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Courbe d'Engel - Effet de revenu -Effet de 


substitution -Bien normal -Bien inférieur Bien 
Giffen - 


-Demande individuelle - Demande du marché -! 


Demande à l'entreprise - Demande globale - 
Courbe de demande - Courbe coudée - Loi 
générale de la demande - Fonction de demande- 
Déplacement de la demande - Déplacement le 

long de la courbe de demande - 


| -Elasticité croisée - -Elasticité d'arc -Coefficient 
(d'élasticité. -  Elasticité-prix directe; élasticitél 
croisée; élasticité revenu, recette totale; recette 
marginale; recette moyenne; 


* Thèmes de discussion et de réflexion : 

-Quel est l'intérêt économique de la notion 
d'élasticité? 

-Dans quelle mesure peut-on considérer l'utilité 
comme le fondement psychologique de la théorie 
de la demande? 

-La comparaison entre l'approche cardinale et 
l'approche ordinale permet-elle d'aboutir à des 
différences essentielles? 

-Relations entre le TMS et les préférences des 
consommateurs. 

“Expliquer la loi de l'utilité marginale 
décroissante; et peut-on considérer qu'elle fonde 
à la fois l'approche cardinale et l'approche 
ordinale? 


Quels sont les facteurs de sensibilité de la 
demande? 
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“Peut-on considérer que l'utilité joue un 
E rôle à cet égard? 


F -calcul économique du consommateur et théorie 
: de la demande 


EL Exercices de synthèse 


-Etablir un lien direct entre chaque hypothèse de 
rationalité et les règles d'équilibre du 
consommateur. 
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CHAPITRE II 
PRODUCTEUR ET FONCTION D'OFFRE 

L'entreprise est le deuxième agent 
économique à considérer après l'étude _des 
ménages. Son rôle est la production qui se 
définit comme la création de biens matériels ou 
immatériels (les services), aptes à satisfaire les 
besoins. La théorie de la production représente le 
fondement de l'offre. 

Le comportement rationnel du producteur 
présente à la fois des traits de similitude et de 
différence par rapport au comportement du 
consommateur. | 

En effet, le producteur intervient sur le 
marché, d'abord, en tant qu'acheteur de facteurs 
de production (inputs) qu'il utilise pour produire 
un bien déterminé. On peut donc rapprocher les 
caractéristiques de son comportement, à ce 
niveau d'intervention, avec les traits que nous 
avons dégagé pour le consommateur. Le choix 
entre les facteurs de production se fera en 
fonction à la fois de contraintes techniques et 
budgétaires. Les outils et autres instruments 
d'analyse sont définis dans le cadre de la 
fonction de production qui permet de formaliser 
ce premier aspect de l'intervention du 
producteur. | 

Intuitivement et en s'inspirant de l'optimum 
du consommateur, on peut s'attendre à ce que le 
producteur  choisisse la combinaison des 
facteurs, la moins coûteuse, ou ce qui revient au 


CALCUL ECONOMIQUE DU - :: 
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même, la plus efficace c'est-à-dire la plus 
productive. 

Le procédé de maximisation utilisé par le 
producteur va cependant plus loin que celui du 
consommateur. En effet, le producteur n'est pas 
seulement un "consommateur" de facteurs de 
production, mais, également, un vendeur de 
produits. L'objectif final du producteur n'est pas 
la minimisation du coût pour une production 
donnée, mais la maximisation de la fonction du 


profit, c'est à dire de l'écart entre la recette totale 


et le coût total. Les fonctions de coût sont 
déduites du comportement d'optimisation décrit 
ci-dessus. En effet, pour une certaine capacité de 
production, la combinaison optimale retenue 
minimise le coût. Cependant, les besoins du 
marché peuvent pousser le producteur à changer 
de capacité, et ce, à long terme. Dans ce cas, ia 
fonction de coût nous donne pour chaque niveau 
de production, le coût minimal correspondant. 
Ainsi, à chaque changement du prix du 
marché, le producteur rationnel réagira en 
produisant une quantité qui maximise son profit. 
On pourrait établir une relation fonctionnelle 
entre la quantité offerte et le prix du marché. 
C'est donc la fonction d'offre de l'entreprise. 
Fonction de production, fonction de coût «l 
fonction d'offre constituent les trois notions: 
Structurantes de l'analyse du producteur. Leur 
analyse respective permet de situer Les différentes 
étapes du comportement du producteur. 
Cependant, l'analyse de ces fonctions esl 
différente selon l'horizon temporel retenu, 
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suvoir là courte ou longue période. La 
distinction entre courte et longue période ne 
repose pas, à vrai dire, sur une durée de temps 
fixe. La longue période est définie par la 
variabilité de tous les facteurs de production 
tandis qu'en courte période certains facteurs 
sont fixes. On peut considérer également le très 
long terme qui se caractérise par le changement 
technologique qui se concrétise par la création de 
nouveaux produits ou/et de nouvelles méthodes 
de production. 

Tenant compte de ces considérations, il s'agit 
de répondre, dans ce chapitre, aux objectifs 
suivants: 

- Définir les concepts élémentaires relatifs à la 

notion de production et montrer leurs liens avec 

le raisonnement à la marge. 

- Comprendre les règles de détermination de la 

méthode optimale de production. 

- Présenter la notion de coûts de production et 

montrer ses liens avec les contraintes techniques 

et budgétaires du producteur 

- Déduire la fonction d'offre à partir de l'analyse 

des coûts de production | 

- Montrer l'impact de la variable temporelle en 
distinguant une courte période et une longue 
période 
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L- RAPPEL DES HYPOTHESES DE 
RATIONALITE APPLIQUEES AU PRODUCTEUR 
1- Hypothèses relatives au producteur 

La théorie du producteur développe une 
conception très schématique et Simplifiée de 
l'entreprise en tant qu'agent économique réel, Les 
caractéristiques ou les hypothèses à prendre en 
considération sont les suivantes: 

-L'entreprise dont il Sagit est surtout une 
unité de production 

-Elle fabrique un seul produit, on dit qu'elle 
est monoproductrice 

-Élle agit en univers certain et dispose donc 
de l'ensemble des informations dont elle a besoin. 
D'un autre côté, l'analyse des comportements de 
l'entreprise est Statique et ne fait pas de 
différence entre producteur et vendeur. 

Dans les marchés concurrentiels, l'entreprise 
réagit à des changements de prix, on dit qu'elle 
est "price-taker". Dans les marchés non 
concurrentiels, l'entreprise fixe les prix, on dira 
alors dans ce cas qu'elle est "price-maker", 

- L'objectif de l'entreprise : la maximisation 
du profit 

Certes l'entreprise peut viser des objectifs 
autres que le profit monétaire tels que le prestige 
où le pouvoir. Cependant, les économistes depuis 
Adam SMITH, ont mis l'accent sur la recherche 
du profit comme principale motivation de 
l'activité de la firme. Au sens économique, le 
profit désigne un revenu résiduel, une fois touts 
les facteurs de production rémuncres, 
L'entreprise cherche à maximiser le profit corne 
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le consommateur cherche à maximiser sa 
satisfaction. Cette analogie établit d'ailleurs une 
continuité dans la démarche micro-économique: 


2 - Hypothèses relatives aux facteurs de 

production 
li y a lieu d'établir un rapprochement avec 
les caractéristiques des biens économiques. 

+ Divisibilité des facteurs de production: 

Les facteurs de production sont plus ou 
moins divisibles, c'est à dire, fractionnés à 
volonté. En réalité cette caractéristique concerne 
moins le facteur en tant qu'unité physique que lé 
service producteur qu'il est censé fournir (temps 
de travail par exemple). Lorsque le facteur, 
malgré tout, est indivisible ou du moins, 
imparfaitement divisible, l'entreprise doit faire 
face à une contrainte technologique. 

* Homogénéité d'un facteur de production: 

Lorsqu'un facteur de production peut être 
divisé en unités physiques identiques, on dit qu'il 
est homogène: une heure de travail, un hectare 
de terre. À l'inverse ce facteur est dit hétérogène 
lorsqu'il présente différents groupes d'unités: 
travail qualifié et non qualifié, terres de fertilités 
différentes. 


* Substituabilité entre les facteurs de production: 

L'hypothèse de substituabilité entre facteurs 
signifie qu'il est possible de remplacer, du moins 
particllement, un facteur par un autre et ce, pour 
réaliser un niveau de production donné. On verra 
qu'en courte période l'entreprise  intensifie 
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l'utilisation d'un facteur en maintenant 
les autres facteurs fixes, ce qui constitue une 
lorme de substitution entre facteurs. 

kemarque: on doit tenir compte également d'une 
troisième série d'hypothèses relatives aux 
caractéristiques du cadre des échanges. On 
retiendra implicitement l'hypothèse que 
l'entreprise (comme Île consommateur) intervient 
sur un marché concurrentiel aussi bien pour 
s'approvisionner en facteurs de production que 


pour vendre son propre produit. 


Ij- PRODUCTION ET COUTS EN COURTE 
PERIODE _ 

1 -Les concepts de base relatifs à la 
production et aux coûts 

1.1- Les notions relatives à la production 

a/ Facteurs et fonction de production 

Les facteurs de production (inputs): ils sont 
définis par l'ensemble des éléments qui 
concourent à la réalisation d'un produit. 

Les principaux facteurs de production. 

* Le travail :(L) 

Il désigne le nombre d'heures (ou de jours) 
consacrés à une production donnée. 

+ Le facteur ressources naturelles: comprend 
la terre et autres ressources naturelles du sol et 
du sous-sol (agraires et minières) 

* Le capital: {K) 

En micro-économie, le capital désigne les biens 
durables c'est- à-dire ceux qui sont utilisés dans 
plusieurs processus de production. Il s'agit 
principalement des équipements, locaux, terrains 
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le capital est généralement désigné 
par la lettre K. | 


La notion de facteur de production fait l'objet 
d'un débat entre économistes: La terre, les 


ressources naturelles, l'énergie, le progrès 


technique et le degré de professionnalisation 
d'une maïin- d'oeuvre Sont-ils des facteurs de 
production? | 

b/ Fonction de production 

On désigne par fonction de production la 
relation associant la quantité produite d'un bien 
à celles des facteurs nécessaires pour cette 
production. La plupart du temps, dans un souci 
de simplification et de Synthèse, les économistes 


retiennent deux facteurs principaux de 


production, à savoir, le facteur travail (L) et le 
facteur capital (K). 
La fonction de production d'un bien, si on 
désigne par X le volume de production s'écrit: . 
X = fK, L) 


L'intérêt de cette relation est de montrer 


comment varie le niveau maximum de production 
quand les facteurs de production utilisés 
changent. 

Cette variation peut concerner soit un seul 
facteur (analyse de courte période} soit l'ensemble 


des facteurs de -production (analyse de longue 


période). 


F X= f[K,L) 
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c/ Les types de rendements (produits) 
d'un facteur de production 

* Position du problème | 

Soit la fonction de production suivante: 


On envisage la variation du facteur L, alors 

que le facteur K reste constant. Quelles relations 
peut-on établir entre le volume de production et 
la variation du facteur travail? 
Il s'agira donc d'étudier le rendement ou 
productivité du facteur variable. Le terme 
rendement désigne ici la quantité produite 
considérée par rapport à un seul facteur de 
production, en l'occurrence le facteur variable. 
On peut définir trois types de rendements 
associés à la variation du facteur travail. 

* Le produit total: 

X= f{(K, L) ou X = (Ko, L); Ko désigne le stock 
(constant) du capital. _. 

Le produit total du travail est défini par la 
production totale maximale que l'on peut obtenir 
à partir de différentes quantités du facteur 
variable pour une quantité donnée du facteur 
fixe. 
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- Graphique N°26: la courbe du produit total 


Exemple d'application: Une fonction de 
produit total 
X= K0,3 0,4 (1) 

X donne le volume de production où output 
maximum qu'on peut obtenir à partir de 
combinaisons des facteurs K et L. Plusieurs types 
de fonctions mathématiques sont utilisées pour 
l'étude de la production, La fonction utilisée 
comme exemple est de type Cobb-Douglas: 

X= KaLb 

* Le produit moyen du facteur travail (PML) 

est défini par : 


mm mm me de 04 de en 8 on pu 


PML=XxX/L = 
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Il s'agit du produit total divisé par le 


| nombre: d'unités, Qu, FRERRar; travail en tant que 
F. facteur variable” 


Exerciéë: d'abpioation N°13, vatmatt étude de 
la variitfiô"dela productivité toyeñne du 
facteur. Ne 


3rt4 :. si 
PME . ice A | ee KL46 0) 


Gars = K°? L°*(3) : 


* Les PM dés factéurs sont décroissantes 
(dans le cäs de la fonction retenue ici) 

La PML telle qu' ne en 6 a pour 
dérivée première 


Hd . (-0,6) K°* L'"$ < 0 
er Tu 
“ir e (-0,7) KL .<0 : 


La dérivée première de la PM des facteuru 
correspondants à la valéur de la pente de la PM. 
Puisque cette pente est négative, la PM cent 
décroissante. 
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 Brercice d'application N°14: calcul et étude de 

É lu variation du produit marginal du facteur 
variable 

* Calcul des Pm: [à partir de la fonction au 

All | 

E PinL = dX/dL = 0,4K0,3 L(-0,6) (4) 

É ce qui s'écrit: 


* Le produit marginal (PmLj) "4 
La productivité marginale ou ‘rendemen} 
marginal du facteur travail est définie par lé 
variation de la production totale résultant d'un 
variation d'une unité du facteur travail. 
PmL = DX / DL | 

En considérant une fonction de productiof 


continue et dérivable (hypothèse de PA ; Mol = (0,4/L)K0:8 L(0,4) (5): 
des facteurs), la _productivité marginale € et de façon générale 
mesurée par la variation de la production totalé PmL = (b/L.X (6) 


provoquée par une variation infinitésimale du 

facteur travail Mathématiquement, elle esi 

assimilée à la dérivée première de la fonction dé 

production par rapport au facteur travail: 

PmL = Lim DX / DL quand DL---->0 
 -dX / dL =fL (KO,L) 


Ë lui PmK peut être déterminée de la même façon: 
PmK =(aX/ak)= K-0,7 L(O,4) (7) 
E el 

PmK={a/K).Xx 
* Etude de la variation des Pm: 
; À partir de {4} cherchons la dérivée seconde 
de la fonction de production par rapport au 
facteur travail. 
Hot: 


Graphique N°27: courbes du PM et Pm 


| CEE (42 X)/(4L) = (0,4)(-0,6) K0:3 L-1,6) 
Pt PM oa'aoa Maximura = (-0,24)K0,3 L(-1,6) < 0 (8) 


cl par analogie, on détermine le sens de variation 
de la Pmk: 
(42X}/(dK) = (0,3)(-0,7) K-1:7 L(0,4) 
= -0,21 K°1:7 L(0,4) <o (0) 
Les dérivées secondes de la fonction de 
production étant négatives, les productivités 
marginales des facteurs sont donc décroissantes. 


132 


* Remarques: 

-Les résultats obtenus sont liés aux 
caractéristiques de la fonction utilisée comme 
exemple. Les fonctions de type Cobb-Douglas 
présentent des caractéristiques typiques telles 
que: 

-Si a =1 et b=1 
les productivités marginales des facteurs sont 
constantes 

-Si a>l et b>1 
les productivités marginales sont croissantes. 

De façon générale, la variation de la 
productivité marginale d'un facteur dans le cas 
des fonctions de production de type Cobb- 
Douglas, dépend de la valeur de son exposant 
dans cette fonction. 

On remarquera également, que la 
productivité marginale d'un facteur augmente 
avec l'augmentation de l'autre facteur. 


1.2- Les notions relatives aux coûts de 
production 
a/ Précisions relatives à la nature des coûts 
* La distinction coûts implicites, coûts 
explicites 
Le coût économique comprend à la fois les 
couts explicites et les coûts implicites. Les 
premiers correspondent à des dépenses effectives 
qui passent par le marché et qui correspondent à 
l'acquisition des facteurs de production 
uccessaires. Les  sSéconds ne sont pas 
comptabilisés dans le prix de revient et ne 
donnent pas lieu à un versement effectif. C'est le 
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cas du travail du propriétaire non 
comptabilisé dans le coût, ou encore, la non prise 
en compte dans ie prix de revient des intérêts en 
cas de capitaux propres. 

On peut considérér d'ailleurs les coûts 
implicites comme un catégorie particulière des 
coûts d'opportunité. Les coûts d'opportunité 
dits aussi coûts de renonciation, mesurent la 
perte subie par le producteur, qui, en choisissant 
une possibilité, renonce forcément à au moins 


.une autre. Cela résulte de l'hypothèse que 


l'individu a toujours la possibilité de choisir entre 
des emplois alternatifs, hypothèse à la base 
même de la définition néoclassique de la science 
économique. | 

* La distinction coût social (externe), coût privé 
(interne) 

Ce dernier est dit interne car il est supporté par 
l'entreprise et correspond à l'utilisation des 
facteurs de production. Le second, bien que 
généré par l'activité de l'entreprise, est supporté 
par la collectivité et n'est donc pas imputé à 
l'entreprise qui ne le comptabilise pas. L'exemple 
typique du coût social non imputé à l'entreprise 
est celui de la pollution industrielle. L'intérêt de 
cette distinction est lié à l'analyse des problème 
d'actualité relatifs à l'environnement et à lu 
pollution. 

Les notions de coût que nous venons de 
présenter ne sont pas propres à la courte périade. 
Par contre, la distinction coût variable coût fixe 
implique une spécification de l'horizon lemporel 
de l'entreprise. 
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* La distinction coût fixe, 
variable 


Le coût fixe est défini pour une dimension ou 


coût 


taille données de l'entreprise et ne concerne donc . 


que la courte période, 


Le coût fixe comprend l'ensemble des charges 
qui ne varient pas avec le volume de production. 
Parmi ces charges, on peut citer à titre 
d'exempies: l'intérêt du capital, les impôts 
fonciers, les assurances, le loyer. 

En révanche, les coûts variables 
comprennent toutes les charges qui varient avec 
le volume de production. Parmi les coûts 
variables, certains sont strictement 
Proportionnels à la variation de la production { 
matières premières comme exemple) alors que 
d'autres ne le sont pas: les salaires + 

b/ La typologie des coûts de courte période 

* Coût total: (CT) 

Il s'agit de l'ensemble des charges supportées 
par l'entreprise. Il comprend la totalité des coûts 
fixes et des coûts variables. | 
CT = CV (Q) + CF = = CUP (Q) + CVNP(Q) + CF 
Q représentant le volume de production. 


Exemple numérique: CT = q3-12Q2 (CVNP)+ 54 
Q (CVP)+95 (CF) 


Qraphique N° _28: 
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la courbe du coût total 


ere le coût unitaire (par unité 
produite). Son expression est obtenue en divisant 
le CT par le volume de production. 
CM = CT/Q = a 
= + CF 
Il _ donc du coût fixe ei . 
coût variable moyen, soit CM = CVM + 
cette raison et parce qu'il comprend due 
composantes, le CM est désigné  .  . 
coût moyen total. A partir de l'exemple p nt, 
tient: 
ue Q2 - 12 . a 
* Coù nal (Cm | 
ep par la variation du coût a 
suite à une variation d'une unité RE su 
de la production. Il s agit donc du 
additionnel par unité produite. 
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+ Dans le cas d'une fonction de coût total 
discrète, le coût marginal sera mesuré par la 


variation moyenne du coût dans un intervalle 


d'une unité de production, soit: 
Cm = DCT / DQ 

+ Par contre, lorsque la fonction du coût total 
est continue, on considère une variation 
infinitésimale de la production. Le Cm est 
assimilé, dans ce cas, à la dérivée première de la 
foñction du CT. | 
Cm = dCt/dQ = CT{c}) 
À partir de la fonction précédente du CT: 
Cm =CT'(0)= 302-120 +54 
On remarque que, du fait que le coût fixe ne varie 
pas avec la production le coût marginal fixe est 
nul. Il s'en suit qu'une variation du CF n'a 
aucune influence sur le Cm. 


Graphique N°29: courbes du CM et Cm 


CM 


La courbe du Cm 
coupe la courbe CM en 
6on minimum 


a 


La courbe du CM a souvent une forme en U, 
Cette forme peut être expliquée en rapport avec 
l'évolution du rendement moyen du facteur 
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: variable. Ainsi, lorsque le PM est croissant, le 


CM est par contre décroissant et, inversement, la 


E. courbe du CM devient croissante quand celle du 


PM commence à décroitre. 


Si la courbe du CTM est la réciproque de la 


|: courbe de la productivité moyenne, celle du Cm 


est par contre la réciproque de la forme normale 
d'une courbe de produit marginal. 


2 - La Loi des rendements décroissants 

* Position du problème 

En courte période, l'accroissement de la 
production est associé à l'augmentation d'un seul 
facteur de production s'agit généralement de la 
main-d'oeuvre, les autres facteurs, tels le capital 
sont considérés comme constants. Comment varie 
la production dans ces conditions et à quel 
rythme? Et comment s'explique l'allure et la forme 
des courbes de produits total, moyen et marginal 
ainsi que la forme des courbes de coûts qui leur 
sont associées? 

2.1 - Relations entre les produits 

a/ Relation entre produit total et produit 

marginal | | 


Avant de répondre à ces questions, précisonsg 
la relation entre évolution du produit total (PF) el 
celle du produit marginal(Pm}. Cette relation est 
illustrée par la figure ci-dessous. 
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Graphique N° 30: rélation entre courbes 
du PT et Pm du facteur variable CO 


Pal 


0 . ... .u 2 L 


On constate en effet, que tant que le Pm est 
croissant le PT croit de plus en plus vite 
Gusqu'au point A). Lorsque le Pm devient 
décroissant mais positif, le PT continue à 
augmenter mais de moins en moins vite. Enfin, le 
PT atteint son maximum (point B) quand le Pm 
est nul et décroît lorsque le Pm devient négatif. 

À partir de la description de l'évolution 
comparée des PT et Pm on peut conclure qu'il 
existe une relation optimale entre. quantité du 
facteur variable et la quantité fixée de l'autre 
facteur. Cette relation qu'on peut représenter par 


le rapport K/L définit une technique de 
production donnée, | 
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b/ Relation entre produit moyen et 
roduit marginal 
F Pour mieux préciser la loi des rendements 
décroissants, et la notion d'efficience, analysons 
la relation entre PM et Pm. Cette relation est 
illustrée dans la figure ci-dessous: 


Graphique N°31: Relation entre PM et Pm du 
facteur variable | | . 


Phase fl Phase IV 


L'évolution de la productivité marginale cet 
moyenne telles que représentées dans le 


graphique précédent, suggère les remarques 


suivantes: _ 
- On peut décomposer l'ensemble de la relation 
entre produit moyen (PM) et produit marginal 
Pm) en 4 étapes: . 

| . 1 : Pm et PM croissants (jusqu'au 
point À) 
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Etape 2 : Pm décroissant et PM 

croissant (entre A et B) . 
Etape 3 : Pm et PM décroissants et positifs 
Etape 4 : Pm négatif 


- La courbe du Pm coupe celle du PM en son 


maximum. Cette relation d'ordre mathématique a 
une signification économique. En effet, tant 
qu'une unité supplémentaire du facteur variable 
(le travail dans le cas étudié) produit plus que la 


moyenne des unités précédentes, le PM du travail 


continue d'augmenter. 
En revanche dès que le Pm est inférieur au 


PM, cela fait baisser ce dernier. Les deux valeurs 
marginale et moyenne sont donc identiques au. 


niveau du point B correspondant au maximum 
du PM. 
On peut en faire la démonstration mathématique 
comme suit: 
Algébriquement, f{L, Ko) / = PT/L 
Max. de PM si PM'= 0 
PM'= f(L, Ko)/L= f(L, Ko)-f(L,Ko) / L2 = 0 
f{L, Ko).L = f(L, Ko) 
f'(L,Ko) = f(L,Ko)/L 
Pm = PM 
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Exerciced'application 15: Relation entre 
productivité marginale et productivité 
moyenne d'un facteur. 


Quelle est la relation entre la Pm et la PM 
dans le cas d'une fonction de production de type 
Cobb-Douglas? 

À partir de (6) on peut écrire: 

PmL = (b/L).X = {(b).(X/L) = {b.PML) (10) 

C'est-à-dire PmL = O,4 PML 
Comme b<1 (0,4}, la productivité marginale 


du facteur travail sera toujours inférieure à sa 


PM. 
Le même raisonnement peut-être tenu quant à la 
relation entre PmK et PMK. 
PmK = 0,3 

PMK (11) 

2.2- Enoncé et illustration de la loi des 
rendements décroissants 

a/ Enoncé de la loi: 

Lorsqu'on augmente un facteur de 
production en maintenant les autres fixes, à 
partir d'un certain niveau d'utilisation du facteur 
variable, son produit marginal devient 
décroissant. Telle est l'enseignement de la loi des 
rendements décroissants appelée aussi loi des 
rendements factoriels ou encore loi de la 
productivité marginale décroissante. Cette loi u 
été énoncée par Turgot puis reprise par Malthus 
et D. Ricardo. 

En  micro-économie, elle sert comme 
hypothèse aux travaux relatifs à La fonction de 
production. 


142 


b/ Illustration graphique 
rendements factoriels 
Le graphique suivant illustre l'évolution de la 
Production d'un bien agricole en fonction de la 
variation du Seul facteur travail et avec la même 
surface agricole. Aucune forme de progrès 
technique n'est introduite. La fonction de 
production du bien agricole est : 
P = f(TO.L) 
| Selon la loi des rendements factoriels 
décroissants, le produit total (PTL), le produit 
moyen (PML) et le produit marginal (PmL) du 
facteur travail évoluent comme suit: 


Graphique N° 32: Les trois phases de rendements 
factoriels 


des 


fl Pbèse GR Phase UL 
! 
t 


Ÿ in 
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Par observation du graphique précédent, et au 
regard de l'évolution comparée de l'ensemble des 
courbes de rendements du facteur travail, on 
peut distinguer trois phases successives: 


+ Correspondance entre évolution du PmL et 
types de rendements 


[Phases des | Variations du | Repères | 
- | rendements factoriels | produit marginal | graphique 
de L S : 


[_ Croissants ____| Croissant __ | O-->L1 | 
L1-->L3 | 


Ainsi l'augmentation du facteur travail est 
associée à une évolution des rendements, 
évolution qui permet d'identifier trois phases 
décrites ci-dessus. Quelle est donc la phase à 
retenir par le producteur? On peut formuler la 
question autrement: quelle est la phase 
compatible avec les objectifs d'un producteur 
rationnel? | 

Pour répondre à cette question, introduisons 
dans la troisième phase une distinction basée sur 
l'évolution comparée de la productivité marginale 
et moyenne Comme cela a été déjà fait (voir 
2:25: BIT. 

Dans la phase 3, celle des rendements 
décroissants, on distingue en effet, deux étapes: 

La première (L1-->L2) est caractérisée par une 
productivité moyenne encore croissante. La 
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seconde 


à des productivités moyenne et marginale 
simultanément décroissantes. 


Au total, nous avons les quatre étapes : 


identifiées par la comparaison entre PM et Pm 
(voir 2.2.1.b/). 


On peut commencer par éliminer la première 1 
et la quatrième étapes (ou phases) car elles sont 


manifestement inappropriées. 

Dans la première phase, il ne paraît pas 
intuitivement raisonnable d'arrêter 
l'accroissement de la production alors que le Pm 


est croissant. S'il en était le cas, cela se traduirait 


par Un manque à gagner pour l'entreprise. 


De même qu'il faut écarter la quatrième 
phase où le Pm devient carrément négatif et où le 
PT, comme on l'a déjà vu, décroit avec un 
accroissement de l'emploi du facteur travail. 


Qu'en est-il de la phase des rendements 
décroissants et des deux étapes qui la 
composent? Doit-on retenir la phase des 
rendements décroissants, dans son ensemble, 


comme étant compatible avec les objectifs de 
rationalité du producteur? 


S'il en était ainsi, le producteur n'aurait pas 
ré parti du facteur travail pour maximiser 
l'efficacité globale de celui-ci. En effet, entre le 
point À correspondant au maximum du produit 
marginal et le point B représentant le maximum 
du produit moyen, le Pm du travail continue à 


(L2-->L3) correspond par contre, 4 
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| ; è roductivité moyenne 
si EE ee Drécédentes du pe 
ue Es LI et L2). Autrement dit, en su 
pue le PM du travail en É 
ue : le producteur rationnel See 
! SPORT oi suit que la seule phase : ser 
ES ur laquelle le Pm et le ES 
É est celle po late a) cet a en 
ja phase trois est appelée P _ 
l'occurrence ici là P 


i i te; car, on le ra P 
a  . rmet de satisfaire à la 


join, c'est la phase qui pe 


ndition de maximisation du profit. 
UO 


i °16: Loi des 
Exercice d'application N°16: Loi de 


rendements décroissants 


i jen ÀX en 
Une entreprise fabrique un bi 


ion: Capital 
binant deux facteurs de production p 
com 
avail (L). , 
a en courte période, 


que le stock 


+ du facteur travail: 


= fKo, L) = a 
 : du volume de D 

cu de L est donnée par le ta 

() 


/ 


moyenne du facteur travail 


À Pin. 
2 Représenter graphiquement PT, PM tt 


146 


3/ Distin Ja 
guez numériquement t 
graphiquement les  différ s 
en 
rendement CR 


#/ Délimiter numériquement la zone d'efficience ‘À 


économique 


mm mue 


PT | 30 70120116 
| 0 
: 


- Be des zones de rendements 
a délimitation des zones d 
| e rendements s 
ee ie observation de l'évolution du Do 
ou du travail (PmL). Ce dernier est d'abord 
pen puis décroissant et enfin négatif. 
partir des données du tableau précédent 


on peut donc distinguer troi 
RSR TO1S zon 
liées à l'évolution de L. PR" OMLPRRSES 


Unites 
de L 


ji Phase des | 
rendements croissant 
Correspondant au produit marginal du ss 


croissant: utilisation 1 Ne 
unité. | de L jusqu'à la troisième 


“ Phase des rendem ao 
ents d : DT x 
de L'entre 3 et 8 croissants: utilisation 


de: 


147 
LL Phase des rendements négatifs: 
| utilisation de L au-delà de la 8ème unité. 

Fj/La zone d'efficience économique est celle 
| correspondant à un PmL et PML décroisants. Elle 
put donc délimitée par les quantités de travail à 
purtir de L=4 jusqu'à L=8. 


2.3 - Loi des rendements décroissants et coûts 


croissants 
a/ Déduction de la fonction de coût de la 


fonction de production 


- La fonction de coût exprime la relation 
établie entre le coût et la quantité produite d'un 
bien. Plus précisément, on considère que le coût 
de production varie avec le volume de production. 
Or, la variation du volume de production est 
déterminée en courte période par la variation 
d'un seul facteur de production, toutes choses 
étant égales par ailleurs. En courte période, la 
fonction de coût total dépend de l'évolution du 
produit total d'un facteur, l'autre étant fixe, Elle 
est donc l'inverse du produit total. 

- Formalisation: : 

Supposons que la fonction de production soit 
exprimée par 
Q = f{k,l) = KL 
Les facteurs de production sont K et Let leur 
prix respectifs sont représentés par: Pk = 10 Dh; 
Pl = 20 Dh. On suppose également que Li 
quantité du facteur capital soit fixé à 2. 
Le coût (dépense) total des facteurs csl 
CT= PK. K + PIL 
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CT =20+20L 
Et la fonction de production corres 


pondante 
s'écrit: 2 


Q=2L etL=Q/2. 


La fonction de coût total peut être exprimée 


comme suit en tenant compte de cette dernière 
formulation: | 


CT = f{q) = 10 q + 20. 
On est passé donc d'une expression des 


dépenses en facteurs de production à une 


formulation de la fonction de coût (total). 
Exercice d'application N°17: déduction 
numérique des fonctions de coûts à partir des 
fonctions de produit, Po 


Soit une fonction de production: 
X=f{K, L) 
En courte période, seul le facteur L varie (K est 
fixe= Ko) et donc X = f{L) 
Evoluant en fonction du facteur travail, le volume 
de production X est donné par le tableau suivant: 


| Unités du facteur L | 


Volume de 
production 
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On suppose que le coût d'utilisation du 
capital est de 20 et le coût unitaire du facteur 
il est de 6. 
FA partir des données du tableau, on ee 
déduire les fonctions des coûts total (CT), moy 
(CM) et marginal (Cm). 
À chaque niveau de production (XL), on peut 
faire correspondre un coût des facteurs: 
CT = 6L + 20 | | 
T On passe alors d'une expression du coût 
facteurs à une véritable fonction de coût, © a . : 
dire à la relation: CT=f{(X) comme cela ressor 
tableau suivant: 


Les valeurs de CM et Cm sont calculées pour 
chaque niveau de production XL: 
CM = CT/XL 
et Cm = dCT/Dx 


b/ Explication de la forme des he de 
coût par la loi des rendements a ” 

Nous avons déjà montré que la . ce : 
des courbes de coût moyen et marginal cs 
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celle des rendements moyen et marginal (voi# 
9.1.2 b/). On peut maintenant généraliser cett@ 
relation entre coûts et rendements ed 
considérant la loi des rendements décroissants. 1 
Commençons par .une  présentatior 

formalisée de la relation entre fonctions de coût 
et fonctions de produits. | s 
Supposons que la production die bie À 
(Q) se fait à l'aide de deux facteurs K et L ( K est 
fixe et L variable). Et supposons que les prix du 
capital et du travail sont respectivement PK et PI. } 
* Le Cm est inversement proportionnel auf 
Pmil 1 
Le coût total est Ct = Pk. K + PL.L et puisque! 
le K est fixe, une variation du CT est expliquée: 
par une variation du travail ce qui s'écrit: 

ACT = PL. dL 

En divisant les deux termes par: dQ 
= PL .dL/dQ = PL.[ 1/ 1 
(ag/dE)] L 


ACT/AQ = Cm = PL/ PmL 


Il s'en suit que le Cm à court terme est. 
inversement proportionnel à la productivité | 
marginale du facteur variable. Ce qui signifie que : 
je Cm et la Pm varient exactement en sens: 
inverse. | 
* Le coût variable moyen (CVM) est Æ 
inversement proportionnel au PML É 
La dépense totale en facteurs de production est : 
CT = PK.K + PLL 
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rt le coût variable moyen (CVM) s'écrit: 
| CvM=Cv/Q=PL(L/Q)-=PL.[1/(Q/L) 
|: et puisque Q/L est la PML 
CVM = PL.(1/ PML)= PL / PML 


! ce qui signifie que le CVM est inversement 


proportionnel à la productivité moyenne du 
facteur variable et qu'ils varient exactement en 
sens inverse. 
Graphique N°33 : Correspondance entre coûts et 
produits 

PML . 


CM et Cm varient en 
sens inverse de PM 
el Pm tespectivement 


Conclusion: 
ce qui précède autorise à dire que la loi 
des rendements décroissants peut être 


déduite aussi bien de l'analyse de l'évolution 
des productivités que de celle des coûts de 
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courte période. Il en est ainsi parce que la 
loi des rendements décroissants correspond 
exactement à la loi des coûts croissants, et 
une double lecture du même phénomène peut 
être donc éffectuée soit à. partir des 
rendements soit à partir des coûts. 
Remarques 

- La loi des rendements décroissants exprime 
la complémentarité relative entre facteurs de 
production ou, ce qui revient au même, les 
limites à la substituabilité entre facteurs de 
production. | 

- L'hypothèse ‘ sous-jacente à la loi des 


rendements factoriels est l'absence de progrès 
technique. 


Exercice d'application 18 : la loi des 
rendements décroissants peut s'exprimer en 
terme de loi des coûts croissants. 

Pour réaliser une production d'un bien X, une 
entreprise supporte un coût total: CT = CF + 

CV 

CF étant le coût fixe et CV le coût variable, 
Supposons que le CF soit égal à 12 alors que le 
CV est donné par le tableau suivant: 


1/ Etablir les fonctions de CT, CM et Cm 
2/ Signification des formes des courbes et 
commentaire des points significatifs. 


PR mm mm mm mm mm mmm mme mm mme mue 


l | 12 . 12,71 
% 32 19,3 | 16,7 13,3 | 12,4 


D ll-12 je. 7 4 [5 Jé T7 7 [8 9 [10 } 
[Eye Tia Lie Es les fes [rs jes [os tirs 


KR IL I2 [3 _ [4 _ [6 


cs 
“] 
mn 
N 
] 


l 
Fe] 


” 2/ Commentaire: : 

* On observe d'abord des relations 
significatives entre les différentes courbes de 
Dj Le point minimum du coût marginal Ca, 
soit X « 6 correspond au point d'inflexion de la 
courbe du CT, (point A). . 5 

- La courbe du coût marginal Cm, intersecte 
celle du coût moyen en son minimum soit X=9 
(point B). 

- Les courbes de CM et Cm ont une forme en 
"U", alors que celle du coût total a l'allure d'un. 
"S" inversé. | . 

* Le deuxième type de remarques a trait 
au râpprôthement entre l'évolution des coûts et 
celle des rendements factoriels. En effet, on peut, 
à partir de l'observation de l'évolution des 
courbes de coûts, distinguer des phases 
similaires à celles que nous avions identifiées 
pour les rendements factoriels. | 

- Dans une première phase, le coût marginal 
(Cm), est décroissant: X < 6; ce qui correspand à 
un rendement marginal croissant. | 

- Après le minimum X = 6, le coût marginal 
(Cm) commence à croître. Ce qui permet d'établir 
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une analogie entre loi des. rendements! 
décroissants-et loi des coûts croissants. “à 
La relation entre rendement et coût peut êtrés 
formalisée comme suit: r. 4 
Soit s le salaire (Prix du facteur travail) et sans! 
tenir compte des coûts fixes, la fodu CT s'écri 
ainsi: CT = sL | | É: 
Et CM - CT/X > (s.L)/X M S.(L/X) =. S$,1 
[1/(X/L)} = s.(1/PM), PM étant le produit moyen: 


du facteur travail. | à 
De même la relation enntre Cm et Pm peut 
être précisée comme suit: Co R—- 
Cm = dCT/dX = d{s.L)/ax = s.(dL/dax}) = 
s{1/{dx/al] À 

-. = S(1/Pm) , Pm représente le produit} 
marginal, En régime de concurrence 
pure et parfaite, le prix du travail (s) est une 
donnée (constante) et donc le CM et le Cm sont | 
respectivement, inversement proportionnels aux: 
PM et Pm. Fr L 


ä 
‘11 


3- Détermination de la règle d'équilibre du 
producteur en courte période - | 4 
* Position du problème: ‘© 4 
_Létude la loi des rendements décroissants 1 
nous & permis d'identifier la phase de production | 
efficiente. Il nous faut maintenant préciser une 1 
Position dite d'équilibre du producteur. . Cette 4 
position sera représentée évidemment par un point À 
Situé dans les limites (à l'intérieur) de la phase | 
d'efficience. a | L . | 
Quels sont alors les règles et principes 1 
régissant le choix de cette position? 


unité. Tant que la re 
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éfinitions:  _… 
RER à marginale Ce (Pmph) et 
ductivité marginale en valeur (Pmv): Ne 
ne ductivité marginale physique €S qe 
_ avons considérée jusqu'à présent . & à | 
de variation de la quantité produite du 
= Hier Ro dnethvité marginale en Mie 
ie recette égale au produit de la Pmph es 
war de la recette marginale(Rm). _ 
pe u'en régime de concurrence, la _ Le 
a . et reste égale au prix du marché. I 
ue la Pmv = Pmph muitipliée par lé prix | 


marché. 


i ire réel: 
ÿ ire nominal et salaire Tr _ ; 
de déjà eu l'occasion de re 
différence entre les valeurs ee = 
valeurs réelles lors dé l'étade :  … 
stinction se fera ici a base 
tinction $e fera ici sur la ba ni : 
deu ‘Ainsi le salaire men 
| anglais) mesuré 
. en anglais) est Mesure !. ms 
Mare Le salaire réel, quant . ne me 
le coût réel du travail pour le produc eur. 


3.2 Définition de ia pesinon d'équilibre de 
| ériode: à 
dre de position Dore , 
rcteur compare la recette due à une 
| ucteur compare la rece | ve 
 tneneie du. facteur ns . 
ds nce le travail ici: avec le co : 
ee ecette est supérieure au coût, 


il y a avantage à utiliser une unité additionnelle 


t. Or 
de ce facteur, car cela augmente Île profi 
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comme le producteur rationnel ne . peut 
envisager une situation où le coût d'une unité est 
supérieur à sa recette, il paraît évident que le 
point optimum est déterminé par l'égalité Recette 
= Coût de l'unité utilisée. LS ; 
Précisons ce point en . considérant 
successivement le salaire nominal W et le salaire 
réel. | | 
Le salaire nominal, est le coût d'une unité 
supplémentaire. du facteur travail( régime de 
concurrence). Il est équivalent à la Pmph 
multipliée par le prix du bien (fabriqué par 
nec sur le marché. Appelons ce prix du 
ien r. 


À l'équilibre: 
W = Pmv=Pmph.P (1) 

Cela s'énonce comme suit: à l'équilibre, le 
-Salaire nominal (W] ou le prix unitaire du facteur 
variable doit être égal à sa productivité marginale 
en valeur. | 

À partir de l'égalité précédente (1) on a : 

_. W/P=Pmph (2) 
ce qui signifie qu'à l'équilibre le salaire réel 

(mesuré par W/P) doit être égal à la productivité 
marginale physique (Pmp}. 


3.3 Déduction de la courbe de demande du 
travail | ; 
* Position du problème: | 
Supposons que le salaire réel varie, toutes 
choses étant égales par ailleurs, et posons la 
question: comment varie la demande du travail 
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par le producteur rationnel en situation 
de concurrence? 
Etudions les deux scénarios possibles: 
- Si le salaire réel augmente par rapport à 
la Pmph 
Le producteur rationnel, pour revenir à la 
position d'équilibre, réduira le volume d'emploi 


jusqu'au niveau d'égalisation de W/P avec la 


Pmph. : 
- Si le salaire réel diminue par rapport à 
la Pmph: 

Le producteur a intérêt à recruter davantage. 

A partir de ce double constat, on peut définir 
la demande du travail comme une fonction 
décroissante du salaire réel. 

La courbe de demande tracée ci-dessous, 
comprend l'ensemble des points d'optimum de la 
production en courte période, c'est-à-dire 
l'ensemble des points vérifiant l'égalité W/P = 
Pmph pour chaque volume d'emploi L. 

Elle n'est donc rien d'autre que la partie de in 
courbe de Pmph correspondant à la phase 
d'efficience de la production. C'est autant dire 
que la définition de la phase d'efficience dans 
l'utilisation d'un facteur variable permet du 
même coup de déduire à la fois la courbe de cout 
correspondante et la courbe de demande du 
facteur en question. 
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Graphique N° 
du facteur travail 


Â 
salaire 
céel {w{p] 


34:Courbe de demande 
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111 RODUCTION, RENDEMENTS ET COUTS EN 
LONGUE PERIODE 


* Position du problème: 


En courte période, le problème du producteur a 
fe, en fin de compte, la détermination d'une 
demande optimale du facteur variable. Voyons 
comment se pose le problème de l'optimum du 
producteur en longue période et quels en sont les 
‘ssous et les lois d'équilibre? 


Contrairement à la courte période, le producteur 
pourrait envisager soit une modification de la 
technique de production par substitution d'un 
Jacteur à un autre, soit de variation de la taille de 
l'entreprise. 


En réalité le comportement de l'entreprise en 
longue période est à considérer à trois niveaux. 


- Le choix de la combinaison optimale des 
facteurs pour réaliser un volume de production 
donné avec l'hypothèse de substitution entre les 
facteurs. 


- Le changement de la dimension ou de l'échelle 
de l'entreprise sans modification de la technique de 
production. | 


- La modification de la dimension de l'entreprise 
avec changement de la technique de procdiiction. 


160 


1- Choix de la combinaison optimale des 


facteurs de production 


1.1- Les outils d'analyse 


Les outils d'analyse utilisés pour déterminer la 1 
position d'équilibre du producteur présentent À 
formellement de grandes similitudes avec les | 
l'équilibre du 


instruments régissant 
consommateur (optique ordinale). 


Cette analogie permet d'ailleurs de définir un ‘! 


modèle quasi-homogène d'équilibre élémentaire. 
On peut considérer à cet égard et dans cette 
optique de rapprochement, le producteur comme 
un "consommateur" de facteurs de production. 


Dès lors, on peut utiliser les concepts déjà 
définis pour le consommateur, à savoir, les 
courbes d'indifférence, le taux marginal de 
substitution et la contrainte budgétaire. | 


Cependant, cette similitude n'exclut pas 
quelques différences. | | 


a/ Isoquant: courbe  d'indifférence du 
producteur (CIP)} 


L'isoquant (isoquante) est construit à partir de 
la fonction de production qui traduit la loi de 
substitution entre facteurs 


Lisoquant est le lieu géométrique des 
combinaisons de facteurs qui permettent d'obtenir 
le même volume de production. 
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graphique N°35 Représentation d'un isoquant 


ti 


Par rapport à l'analyse de l'équilibre du 


consommateur, il y a lieu de présenter les points 


de comparaison suivants: 


En premier lieu, la copie de la fonction de 
consommation s'appelle ici da fonction de 
production et s'écrit en considérant les facteurs 
travail (L) et capital (K): 

Q= f{K, L) 


Cette relation signifie qu'un | he de 
production donné est réalisé à l'aide de < ie 
facteurs de production mais que le même ee 
peut être obtenu avec des proportions différen e 
de travail et de capital, c'est-à-dire pa 
substitution d'un facteur à un autre. 


Il y a cependant une différence de taille ee 
la fonction de consommation et la LONEn0S ic 
production. En effet, alors que la Satis een a 
l'utilité n'est pas quantifiable (optique ob î 
mesure du volume de production eñl Chose 
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possible, et sa quantification ne pose pas un 
problème d'unité ou d'étalon de mesure. 


En second lieu, les courbes d'indifférence 
appelées ici isoquants, tout en présentant les 
mêmes propriétés que leurs répliques propres au 
consommateur, ont ceci de particulier que chaque 
isoquant représente un volume de production, 
certes constant mais parfaitement mesurable. 
Parmi les caractéristiques déjà relevées au niveau 
du consommateur, retenons-en une qui vérifie 
aussi bien la rationalité du consommateur que 
l'hypothèse d'une phase d'efficience économique. 


Cette caractéristique concerne la décroissance 
de l'isoquant et sa relation avec la substitution 
entre facteurs. Cette décroissance de l'isoquant est 
due au fait que les productivités marginales des 
facteurs, tout en étant décroissantes sont 
positives. Il s'en suit que toute réduction de la 
quantité utilisée d'un facteur entraîne une 
diminution de la production et nécessite par voie 
de conséquence l'utilisation d'une quantité 
compensatrice de l'autre facteur. Aïnsi, les deux 
facteurs évoluent en sens inverse, ce qui explique 
la décroissance de l'isoquant. 
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Graphique N°36 : Isoquants et zone d'efficience 
économique 


K 


Région économi 


La zone d'efficience économique est obtenue 
par élimination de toutes les "régions" où les 
isoquants ont une pente positive. Il s'en suit que la 
région économique Est caractérisée par des 
productivités marginales (des facteurs K et L) 
décroissantes et positives. 


Exercice d'application N°19: représentation 
graphique d'une isoquante 


Soit une fonction de production de type Cobb- 
Douglas de la forme: 


P =f{K,L) = 10.K.L 


On admet à présent la variation (simultunéc] 
des deux facteurs ce qui permet de situer l'analyse 
de l'optimum de l'entreprise 
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dans un horizon temporel de longue période. 


Supposons qu'on vise un volume de production 
égal à 100, l'équation de l'isoquante est déduite de 
la fonction de production précédente: 


P = 10 KL ==> 10.KL = 100 et K= os 


à 


L'isoquante tracée à partir des données du 
tableau précédent, comprend donc l'ensemble des 


combinaisons efficaces entre L et K et qui 


permettent d'obtenir le volume de production P = 
100. | 


b/ La notion de taux marginal de substitution 
technique (TMSL/K) 


Par analogie avec la même notion utilisée dans 
l'analyse du somportement du consommateur, le 


“Hz 
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{TMSL/K) mesure le nombre d'unités du facteur 


capital qu'il faut abandonner pour disposer d'une 


‘ unité additionnelle du facteur travail et ce, pour 


maintenir je volume de production constant. 


Cependant, si la notion a un fondement 
psychologique au niveau du consommateur, elle 
est par contre de nature technique au niveau de 
l'entreprise et désigne la capacité d'un facteur à 
remplacer l'autre facteur. Cette capacité est liée à 
la productivité marginale de chaque facteur. 


Le TMS/K peut être exprimé par les relations 
suivantes: 


- En cas de variations discrètes des quantités des 
facteurs et en valeur algébrique: 


TMSL/K = AK /AL 


- En cas de variations infinitésimales des quantités 
des facteurs : | 


TMSL/K = Lim AK /AL lorsque AL---->0 
= dK /dL dK /dL 


- Par rapport aux productivités marginales des 
facteurs travail et capital: 


TMSL/K = dK /dL= - (PmL / PmK) 


Enfin, l'expression du TMSL/K, en valeur absolue 
est: 


ITMSL/K| = -{dK /dL) = PmL / PmK 
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Exercice d'application N°20 : décroissance du 
Taux Marginal de Substitution Technique 
(TMST). 


Le TMST L/K représente la taux auquel on 


peut remplacer K par L, tout en produisant le 
même volume de production. 


Soit la fonction de production précédente 
P = 10.KL 


L'expression générale du TMST L/K à partir de 
cette fonction est: 


|TMST L/K | = PmL/PmK = 10K/10L=K/L 


PmL et PmkK représentent respectivement les 


productivités marginales des facteurs travail et 
capital. 


Comme nous l'avons vu au niveau de 
l'optimum du consommateur, le TMST LK est 
décroissant. En effet, au fur et à mesure que L 
augmente, sa productivité marginale diminue alors 
que celle de K augmente du fait que ce facteur est 
devenu relativement plus rare. Il s'en suit que: 


ITMST LK| = PmL/PmK = - dK/dl, est 


décroissant. 


Cette décroissance du TMSTL/K et l'évolution 
des productivités marginales qui en est la cause, 


traduit la difficulté de substitution d'un facteur à 
un autre. 
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De cette caractéristique fondamentale du TMST 
(décroissance du TMSTL/K), on peut déduire aussi 
| Ju convexité des isoquantes. 


c/ La contrainte budgétaire qui traduit la 


1 rareté des ressources est exprimée par: 


CT=PL.L+PK.K 


| où CT exprime la dépense totale répartie en achats 
| des facteurs travail (L) et capital (K) selon leurs 


prix re spectifs. 


De la même façon que dans la théorie du 
consommateur, on peut déterminer l'équation de 
ja droite du budget appelée ici droite d'isocout. 


K = -(PL/PK). L+ CT/PK 


La droite de budget (isocoût), exprime les 
changements de répartition d'une dépense donnée 
entre les facteurs utilisés. 


On l'appelle isocoût car elle comprend l'ensemble 
des points (combinaisons entre facteurs) ayant Île 
même coût total. 
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Graphique N°37: représentation graphique d'une 
droite d'isocoût 


CTJPK 


CTIPK 


1.2- Détermination de la position d'équilibre 
du producteur 


Avec les outils d'analyse définis ci-dessus, on 
peut déterminer la position d'équilibre du 
producteur, avec la même logique et les mêmes 


méthodes de choix de la combinaison optimale par 


le consommateur (analyse ordinale). 


Connaissant les diverses combinaisons 
techniquement possibles (fonction de production) 
et la contrainte budgétaire qui exprime la rareté 
des ressources, le producteur cherche à 
déterminer la combinaison optimale des facteurs, 
c'est-à-dire la plus avantageuse ou la plus 
productive. 
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L Les règles d'équilibre sont formellement les mêmes 
que celles que nous avons présentées au niveau 
: du consommateur. 


-Décroissance des productivités marginales 


É des facteurs, ce qui permet d'éliminer les zones 
L d'inéfficience économique (avec des Pm > O). 


-Egalisation des productivités marginales 
pondérées par les prix: 


PmL/PmK = PL/PK et, PmL/PmK=PL/PK 


Ce même problème d'optimisation peut être 
présenté de deux façons différentes. Ce qui permet 
de formuler l'équilibre du producteur selon la 
dualité suivante: 


Premier cas: Maximisation de la production pour 
un budget donné. D'où le programme suivant: 


Max. P = i{K,L) 
Sous contrainte CTO = K.PK + L.PL 


Deuxième cas: Minimisation du coût pour un 
output donné 


Il s'agit dans ce cas, de chercher 
Min. CT = K.PK + L.PL 
Sous contrainte PO = f{K,L) 
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“Détermination graphique 


- La première situation est | représentée dans la 
figure ci- dessous. 


Graphique N°38: Maximisation de la Dee 
pour un budget donné 


t 


L'équilibre est représenté par la combinaison 
À, c'est-à-dire le point de contact (de tangence). 
entre l'isoquant le plus élevé et la droite d'isocoût. 
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. Le deuxième cas est illustré par la figure 
suivante: 


Graphique N° 39: Minimisation du coût pour un 
volume de production donnée 


CEUPL  CT2PL CTIPL CT4/PL 


la combinaison À est la solution optimale car 
elle permet de réaliser le volume de production fixé 
à l'avance avec le minimum de budget. 


Toute autre combinaison coûtant moins cher 
que À ne représente qu'un niveau de production 
moindre. 


Quelque soit le cas envisagé, la position 
graphique d'équilibre du producteur est une 
simple réplique de celle du consommateur. En 
effet, la combinaison optimale des facteurs de 
production ({K,L) est définie par le point de 
tangence (A) entre la droite d'isocoût et l'isoquant 
le plus élevé fle plus éloigné par rapport à 
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l'origine). Or, cette position est caractérisée par les 
égalités suivantes: 


ITMSTL/K |* PmL/PmK=PL/PK (1) 


Ce qui signifie que la méthode de production 
optimale est réalisée lorsque le taux marginal de 
substitution du travail au capital équivaut au 
rapport des prix des facteurs. 


À partir de (1), on peut déduire, à l'équilibre: 
PmL/PL=PmL/PK, 


Cette égalité constitue l'équivalent de la deuxième 
loi de Gossen dépouillée toutefois de ses 
fondements psychologiques. 


En effet, la décroissance de la productivité 
marginale des facteurs et l'égalisation des 


productivités marginales pondérées par les prix, 


bien que formellement similaires aux deux lois de 


Gossen, sont fondées sur des considérations 


techniques et donc objectives. 


* Détermination algébrique de j'équilibre du 
producteur 


Illustrons la dualité de l'équilibre en utilisan 
la méthode de Lagrange: : 


Quelle est la signification du multiplicateur de 
Lagrange 1 tel qu'il est utilisé dans l'optimum du 
producteur? 
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En tenant compte de la dualité de l'équilibre ci- 


l . dessus définie, la détermination algébrique de 


l'optimum du producteur peut être formulée, dans 
chaque cas, comme suit: 


Premier cas: le producteur doit résoudre je 
programme suivant: 


Max.P = f(K,L) = K.L [{on suppose que {{K,L) = K.L] 
sous contrainte CTO = PK.K + PL.L 
- formulation des règles d'équilibre 


Max.F = fK.L)+ 1 (CTo - PK.K - PLL}) (soit !, le 
multiplicateur de Lagrange) 


dF/dL =PmL - LPL = 0 (1 
dF/dK =PmK - LPK = 0 (2) 
dF/dl = CTo-PKK-PLL= O0 (3] 


La condition nécessaire à l'optimum du producteur 
est: 


À partir de {1} / (2): 
PL / PmK = PL / PK ét: PmL/PL = 
PmK/PK = 1 
Et il s'en suit: 
PK = PmK/l alors que PL = PmL/1 (4) 


- signification de 1 dans le cas d'une maximisation 
de la production: 


t 


3 
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Exercice d'application 21: Détermination de la | 


combinaison optimale des facteurs. 


La fonction de production d'une entreprise est ! 


exprimée par: 


P=5 KL 


On considère que le taux de salaire (prix de L) 


est de 2 et celui du capital est de 1. 


Déterminez Ia combinaison des facteurs qui : 


permet à l'entreprise de réaliser un volume de 


production égal à 90 unités et avec la moindre 
dépense. 


L'entreprise qui vise le minimum de coût pour 
une production de 90 Unités, doit résoudre Je 
programme suivant: 


Min.C = 2L+Kk 
sous la contrainte: 90 -5.KL = 0 


Le Lagrangien peut être formulé en conséquence, 
comme suit: 


Min.F = 2L +K +190 - 5K1) 


les conditions nécessaires pour minimiser F 
portent sur les dérivées partielles premières: 


FL = O==> 2. 51K=0 (1) 
FK=0  1-5IL-0 (2 
F1 = 0 90 - 5KL =0(3) 
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Et à partir du rapport entre {1} et (2),ona: 


2-(K/L)= O<==> (K/L) = 2 (4) 


On vérifie que l'égalité (4) exprime légalisation 
entre le rapport des productivités marginales des 
facteurs et leurs prix. 


PmL/PmK = (Prix L)/(Prix K) <==> K/L= 2 et 
K= 2L (5) 


Il s'agit là de la condition nécessaire à 
l'optimum du producteur. 


La combinaison optimale est alors: A partir de (3) 
et en substituant à K sa valeur en {5} c'est à dire: 
10(L2) = 90 | 


L2 = 9 et L=3:K=2L= 6 
Pour déterminer le type d'optimum qui peut être 
selon le cas un minimum ou un maximum on se 


réfère au signe du déterminant du hessien formé 
par les dérivées secondes: la matrice hessienne est 


[O0 -51-5K | 
H= |-51 O -5L |=-300 
|-5K -5L O | 


Si H < O ==>, il s'agit d'un minimum de coût 
correspondant à CT = 2(3)+6 = 12 
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1.3- Déduction des fonctions de demande des 
facteurs. 


La construction des fonctions de demande des 
facteurs de production se fait à partir des 
conditions d'équilibre du producteur, On se 


raprellera que cette démarche à été suivie pour la: 


détermination des fonctions de demande du 
consommateur à partir de ses choix rationnels, 


À partir du programme visé par le producteur, 
à savoir: 


Min C= sL+ikK 
sous contrainte P = Pf 


s est le prix du travail et i le prix du capital. 
Exprimons les conditions de premier ordre à partir 
du Lagrangien F 


Min F = sL +iK + 1{PO - 5KL) 
FL = O==> s-5IK=0 <==> 8 = 5]K (1) 
FK =0-==> j-51L=0 <=»; 511 (2) 
FT =0==> PO-S5KL= 0 <==> pp= 5KL (3} 
A partir de (1}/(2}, on a | 
s/i= K/L etK= (sLj/i (4) 


En remplaçant K dans (3) par son expression 
dans (4),on a: 


PO = 5.(sL/ijL = [5 sL2 ]/i 
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L2 = (Poi) / 5s 
et L={(Po / 5s]1/2 

Ce qui représente l'expression générale de la 
fonction de demande du travail dans les conditions 
énoncées ci-dessus: 
Par analogie 

K= (sPo / 5i)1/2 

en tenant compte des valeurs numériques 

L=f{s) = 90/5s = (18/s)1/2 
et k=f{i)=(180/551/2 = (36/i1/2 = 6 } (1/2 


On remarquera au passage, que les fonctions 
de demande ont les propriétés suivantes: 


*« 


La demande de travail est fonction 


décroissante du prix du travail 


* La demande de capital est fonction 


décroissante du prix du capital 


* En revanche les demandes des facteurs sont 
corrélées positivement à la variation du volume 
de production et sont par conséquent, fonctions 

croissantes de celle-ci. 
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2 -Rendements et coûts en longue période 
2.1- Le sentier d'expansion de l'entreprise 
* Position du problème 


-Soit une firme dont la fonction de production est 

= fK,l.Les décisions de cette firme s'inscrivent 
dans la longue période dans une direction 
d'augmentation du volume de production. 
Supposons pour simplifier que seul le budget varie, 
toutes choses étant égales par ailleurs.En 
considérant des unités de temps différentes, on peut 
définir pour chaque période tn un couple output et 
de budget correspondant : (Bn,Qn) 


iles B1----Q1 
12 p2---02 
= Bn---On 


On suppose, pour simplifier, que les prix relatifs 
des facteurs ne changent pas 


Formulation du problème: Comment évolue la 
combinaison optimale, lorsque le coût total (budget) 
varie, les prix des facteurs étant constants? 


a/Définition du sentier d'expansion: 


Le sentier d'expansion qu'on appelle aussi 
eutope de l'entreprise est une courbe définie par 
l'ensemble des points optimaux lorsque le coût 
total varie. 
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Remarque: Le sentier d'expansion du .producteur 
est l'équivalent de la courbe de consommation- 
revenu. Les isocoûts sont parallèles car le rapport 
des prix ne change pas sur la courbe du sentier 
d'expansion. : 


b/ Représehiation SapRiae du .Sentier 
d'expansion 


La forme de la courbe du RE d'expansion 
dépend du type de fonction de production. Plus 
précisément, cette forme est différente selon que la 
fonction de production soit homogène ou non. 


Lorsque la fonction de. production est 
homogène, quel que soit son degré, le passage 
d'une position d'équilibre à une autre se fait par 
variation simultanée et dans la même proportion 
des deux facteurs. Or, le coefficient directeur de la 


. courbe du sentier d'expansion égal au rapport 


K/L, ne varie pas et ainsi le sentier d'expansion 
est représenté par une droite croissante. 


En revanche, lorsque la fonction de production 
n'est pas homogène, la courbe est d'une forme 
différente. Les facteurs ne varient pas dans les 
mêmes DEAPOROORS: 


.. 18 | 
Graphique N°40: Le sentier d'expansion 


a/Fonction de production non homogène 


EDR: 5 ORRE CPE CTAPL 


b/ Fonction de production homogène 
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Exercice d'application N°22: Sentier 
d'expansion 


Soit la fonction de production 
P= 5KL 
etle CT = sL+ikK 
avecs = 2eti = 1 


s est le prix du facteur travail et i, celui du 
capital. | 


considérons une variation de P avec les prix 


des facteurs constants.A chaque niveau de 


production {à l'optimum) 
PmL/PmK = PL/PK <==> K/L. = 2 


et K = 2L exprime l'équation du sentier 
d'expansion: On remarquera qu'il-s'agit d'une 
droite croissante passant par l'origine. La pente de 
la droite (a = 2) est égale au rapport des prix et 
donc au TMSTL/K à l'optimum. Cela veut dire que 
le TMSTL/K à l'optimum pour une fonction de type 
Cobb-Douglas, est constant et égal. à la pente du 
sentier d'expansion. - 


Par extension, on détermine l'équation du 
sentier d'expansion en considérant les exposants 
des facteurs dans la fonction de type Cobb- 
Douglas. 


Soit P = AKA LB {avec A >0 a>0etb > O). 
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Le sentier d'expansion a pour équation 


K= {{a.s)/(bi]-L 
2.2 -Les rendements en longue période 


En longue période, “l'entreprise essaie 
d'améliorer ses rendements pour éviter la phase de 
productivités marginales négatives, phase liée à 
une .sur-utilisation d'un facteur par rapport à un 
autre (courte période). Le développement des 
capacités de production et l'amélioration des 
rendements qui s'en suit peuvent provenir de deux 
choix possibles: 


* L'entreprise développe son échelle de 
production tout en gardant la même technique de 
production définie par le rapport K/L: il s'agit dans 
ce cas des "rendements d'échelle” ou de 
dimension. 


* L'entreprise vise le même objectif que 
précédemment, à savoir une amélioration de ses 
rendements, par le recours à une nouvelle 
méthode de production basée sur une substitution 
d'un facteur à un autre. Ce deuxième cas définit ce 
qu'on appelle les "rendements de substitution"!. 


La distinction entre rendements d'échelle et 
rendements de substitution, au delà de son aspect 
technique, renvoie à des horizons temporéts 


1 On ne doit pas confondre ces rendements de substitution avec la possibilité de substituer un facteur à un 
nuwe sur un isoquant. Les rendements de substimtion concernent des volumes de production différents et donc 
«es isaquants différents. 

« 
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différents. En effet, si les rendements d'échelle 
concernent la longue période, les rendements de 
substitution impliquent la très longue période. 


a/Rendements d'échelle ou dimension 
* Position du problème 


Contrairement au cas de la courte période où. on 
avait supposé qu'un seul facteur varie, on considère 
à présent que tous les facteurs varient (dan: la. 
même proportion). C'est-à-dire que l'entreprise 
change à chaque fois de niveau de production ét 
donc d'échelle de production. Comment varie la 
production par rapport à une variation 
proportionnelle des facteurs? L'observation de 
l'évolution de la production et son rythme de 
variation comparée à celui des facteurs permet de 
définir les types de rendements d'échelie. On les 
appelle aussi économies et déséconomies d'échelle. 


* Définitions 


_ Par “économies d'échelle", on désigne la 
réduction du coût moyen de production, réduction 
associée à l'organisation de la production sur unc 
échelle ou dimension plus importante 
qu auparavant. En fait, on parie de rendements 
d'échelle dont les économies d'échelle | ITS 
constituent qu'une des possibilité de 
manifestation. Ces rendements sont exprimés put 
les fonctions de production homogënes. 
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: * Types dé rendements d'échelle 
Les rendements. d'échelle peuvent: ét 
croissants, décroissants où enfin constants. Da 
le premier cas, on parle d'économies d'échelle cH 
peuvent être des économies d'échelle ‘interne 
ou/et des économies d'échelle externes ‘a 
Annexe). . RE 1 
Trois types de rendements d'échelle peuver] 
être définis et exprimés par une fonction di 
Production homogène d'un degré approprié. A 


- Les rendements d'échelle croissants soril 
exprimés à partir d'une fonction de production 
homogène d'un degré supérieur à 1. La productior 


EC 


- Les rendements d'échelle constants -avec und 
fonction  Cobb Douglas- signifient que 14 
production varie dans la même proportion que led 
facteurs de productiôn. | : 


è 1 
= Les rendements. d'échelle peuvent  êtrel 

décroissants (déséconomies d'échelle) ‘orsque! 
la production ,s'accroïit de façon moins! 
proportionnelle par rapport à l'accroissement 
des facteurs (cas d'uné fonction homogène d'un: 
degré inférieur à 1). : 
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b/L'introduction du progrès technique: les 
rendements de substitution 


Les rendements de substitution et les gains de 
productivité qui leur sont liés peuvent provenir 
d'une modification de la technique, qui, rappelons- 
le, est considérée comme constante dans le cas 
des rendements d'échelle. Comme dans le cas des 
rendements d'échelle, les rendements de. 
substitution permettent une réduction du coût 
moyen de longue période, mais cette fois-ci par 
amélioration de la qualité des facteurs de 
production et en particulier le capital. 


AU niveau analytique, la différence entre les 
deux cas est importante. En effet, les économies 
d'échelle se manifestent dans le cadre d'une même 
fonction de production (homogène de degré 
supérieur à 1}, alors que les rendements de 
substitution liés au progrès technique impliquent 
un changement de la fonction de production. 


On verra cependant que rendements d'échelle 
et de substitution sont souvent liés. 
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Exercice d'application 28: Rendements 
d'échelle 


. =. so d'échelle où de dimension 
sont étudiés en tant que éq 

5 Conséquence d'une 
variation Proportionnelle et simultanée des 
quantités des inputs, sur le volume de production 


Prenons à titre d'exemple, 


production la fonction de 


P = 5KL 
Multiplions K et L par Un paramètre t 
P{K,tL) = 5 (tk).(tL | 
= t2.(5KL) 
La fonction de production étudiée est 


homogène de degré 
gré 2, ce qui signifie qu 
rendements d'échelle sont croissants. He 


En revanche la fonction de production: 
P = K0,310,4 
exprime des rendements décroissants. En effet: 
P{EK,tL) = (tK)0,3,(t1)0,4 
= 10,7 KO,3 10,4 


Un troisième exempl : 
e peut & ité à : 
de la fonction:P = 3 a. P tre traité à partir 


En appliquant les mêmes règles, on a : 
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É l 
P{tK, tK) = 3(tK)9.(tL) 
=t+43K3L 


Ce qui signifie que la fonction est homogène de 
degré 4 et qu'il s'agit par voie de conséquence de 
rendements d'échelle croissants, 


_ On remarquera que les rendements d'échelle 
croissants ne sont pas incompatibles avec des 
productivités marginales des facteurs 
décroissantes, hypothèse retenue pour définir la 
zone d'efficience économique. À titre d'exemple: 


P = K0,6 10,7 


Les rendements d'échelle croissants (0,6 + 0,7 
= 1,3) ec les productivités marginales des facteurs 
sont décroissantes: (exposants de K et L compris 
entre O et 1). 


Exercice d'application 24: Théorème d'Euler 


Le théorème d'Euler exprime une relation 
entre rémunérations des facteurs et niveau de 
production, relation qui varie selon le degré 
d'homogénéité de la fonction de production. 


Prenons la fonction de production: 
P = f(K;L) = K0,310,4 
En appliquant le théorème d'Euler, on a: 


(L.PmL) + (K.PmK) = m f{K,L) = m.P 


190 
m représente le degré d'homogénéité de la fonction 
de production. Or comme m est ici inférieur à 1, 
soit 0,7, cela veut dire que la rémunération des 
facteurs à leur productivité marginale est 
inférieure à la production et l'entreprise réalise des 
profits. 


Par conséquent, il y a épuisement du produit dans 
le cas d'une fonction de production homogène de 
degré=1, 


En revanche si la fonction de production est 
homogène de degré supérieur à 1, la rémunération 
des facteurs dépasse le volume de production, et 
l'entreprise subit des pertes. 


L'hypothèse à la base de l'identité d'Euler, est 
que chaque facteur est rémunéré à sa productivité 
marginale; .cas supposé être vérifié dans lé cadre 
du marché (des facteurs) concurrentiel. 


2.3 -Les coûts en longue période 


a/ Coût de courte période, coût de longue 
période et taille de l'entreprise 


Le passage des courbes de coûts de courte 
période à celles des coûts de longue période est lié 
à l'objectif d'amélioration du rendement ou ce qui 
revient au même à la réduction des coûts. En effet, 
ce passage est le résultat d'une modification de la 
taille (échelle). | 


" Cette modification ne se justifie donc, 
économiquement, que si elle se traduit par une 
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réduction des coûts, comme le montre la figure 
suivante: 


Graphique 41 :Coûts et taille de l'entreprise 


CM, 


CMI1 et CM2 correspondent à deux difnensions 
ou tailles de l'entreprise. Chaque taille est adaptée 
à Un certain volume de production et donc à 
certaines conditions du marché.On constate pur 
exemple qu'il est plus avantageux de produire «| 
avec Une taille correspondant à CM1 qu'avec tune 
taille associée à CM2. Par contre, si l'entreprise: 
vise un volume de production égal à gg, elle a 
intérêt à passer à une taille définie par CM. 


Ainsi le Passage de la première taille à la 
Seconde dépend des anticipations de l'entreprise 
en ce qui concerne les conditions du marché. 
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" Cette relation entre la courte et la longue 
période peut également être observée à partir du 


sentier d'expansion 


Graphique N°42: Sentier d'ex 
en longue période 


En courte période, le stock de capital est fixé 


au niveau KO. L'augmentation de la production ne 
peut être obtenue que par augmentation. du 
facteur variable, L en l'occurrence, Le sentier 
d'expansion est représenté par une . droite 
horizontale au niveau de KO. Par contre le sentier 
d'expansion en longue période est représenté par 
la droite croissante OS. Le point À ind 
combinaison des facteurs pour laquelle le coût de 
courte période est égal au coût de longue période. 


pansion en courte et : 


ique la : 
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* La notion de courbe enveloppe 


Une. entreprise change de dimension 
(s'agrandit) en passant par trois situations et donc 
trois dimensions et changeant à chaque fois _ 
les facteurs de production. Comment doiven 
évoluer ses coûts de LP? no à 


Elle doit à chaque fois produire un volume de 
production donné avec une taille A ou 
i revi ê vec le coût le plus bas. 
ui revient au même avec le À 
bche de coût de longue période est la courbe a 
enveloppe l'ensemble des coûts de courte période. 
On l'appelle courbe enveloppe et correspond à n 
fonction qui décrit l'évolution du coût jorsque la 

taillé varie. : 


b/Typologie des coûts de longue période 


* La courbe du coût total de longue période 
(CTIp) o 


urbe de coût total de longue période est 
le ee sé étHane des points des coûts Here ie 
courte période les plus faibles lorsque la a 
varie. Chaque courbe de coût total de cou | 
période est donc tangente en à un Less & 
courbe de CTip. On peut déduire la e du 
CTip du sentier d'expansion de l'entreprise en 
longué période. 


* La courbe de coût moyen de longue 
période est également une courbe enveloppe . 
coûts moyens de courte période. En effet, la 
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courbe de coût moyen de longue période est 
tangente à l'ensemble des courbes de coût moyen 
de courte période. Elle est formée par les points 
représentant les coûts moyens de courte période 
les plus bas quand la taille varie. 


Remarque: cela ne veut pas dire que les courbes 
de coût moyen de courte période sont tangentes à 
la courbe de CMilp en leur minimum. 


* Le coût marginal de longue période est 
déduit de la courbe de coût total de longue 
période. Cependant, la courbe de coût marginal de 
courte période n'est pas une courbe enveloppe des 
coûts marginaux de courte période. 


Graphique N°43: Courbe enveloppe 


a- Courbe de coût total de longue période 
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b- Courbe de coût moyen de longue période 


+ 


Si la forme des courbes de jongue 
période à une signification particulière liée aux 
rendements d'échelle, les relations entre ces 
courbes présentent les mêmes caractéristiques 
que celles dégagées avec l'étude de la’ structure 
des coûts de courte période. Ainsi la courbe Cmlp 
coupe la courbe de CMip en son minimum. 
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Graphique N°44: Courbes de CM et de Cm en 
Courte et en longue période ; 


à 


c/ Coûts de longue période et rendements 


* Correspondance entre les coûts et les 
rendements en longue période 


Comment peut-on expliquer l'allure des 
courbes de coût de longue période? Prenons la 
coure de CMlp; Elle est d'abord décroissante, 
atteint le minimum puis commence à croître. Cette 


évolution en trois phases est la réplique des 
rendements en longue période, 


En effet, comme pour la courte période et la loi 
des rendements décroissants, la mise en relief des 
rendements d'échelle peut être déduite aussi bien 


de l'évolution de la production que des coûts de 
longue période. 
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Graphique N°45: _ Coûts de longue période et 
rendements d'échelle 


Graphique N°  Cedia de longur péilode et Economies d'échelle 


Zune d'économies d'échelle 20ne de déséconomies d'échelie 


* Phase économiquement efficace en longue 
période 


Üne entreprise rationnelle cherchera, en 
longue période à améliorer ses rendements, c'est- 
à-dire qu'elle vise des rendements croissants. Or, 
l'allure de la courbe de coût moyen de longue 
période trace trois phases, chacune correspondant 
à un type de rendements en longue période. S'il 
parait exclu qu'une entreprise augmente sa 
production jusqu'au moment où le coût moyen de 
longue période devient croissant, va-t-elle pousser 


-sa croissance jusqu'à la phase des rendements 


constants? 


En l'absence de progrès technique -cas des 
rendements de dimension ou d'échelle- l'entreprise 
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sera incitée à dévelo 
niveau de l'échelle 
le niveau correspondant au Minimum du coût 
moyen de longue période, 
des rendements constants. 


pper sa production jusqu'au à 
Minimum efficace, c'est-à-dire : 


Ce point correspond à . 
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Ÿ -La fonction d'offre 
“Position du problème 
Par analogie avec la fonction de demande 
du consommateur, peut-on définir une 
fonction d'offre pour le producteur? C'est -à - 
dire une relation établie entre la quantité 
offerte et le prix du marché et qui montre 
comment le producteur s'adapte aux différents 
niveaux possibles des prix dans le cadre d'un 
marché concurrentiel. 


1 Courbe d'offre et courbe du coût 
marginal 

La présentation de l'optimum du 
producteur nous a clairement montré la 
relation entre quantité optimale de production 
et niveau du prix de marché. 

Dans un régime où l'entreprise s'adapte au 
prix, la production optimale est celle pour 
laquelle se réalise l'égalité Cm et prix{Px= Rmj. 
Il est donc important de voir comment le 
producteur adapte son volume de production 
avec les différents niveaux de prix. Le 
graphique ci- dessous nous permet de mieux 
visualiser cette situation: 


Graphique N°46: Fonction d'offre de 


l'entreprise. 


av «à 


La quantité optimale est celle qui 
COITESpOnd au point A. Pour tout niveau de 


inférieur au Minimum du coût variable moyen 
{CVM), l'offre est QUÏEe. Il s'en suit que la 
courbe d'offre coïncide avec la partie de la 


* 2 Caractéristiques de l'offre 
a/Nature de la relation d'offre 
Le prix du marché Constitue pour le 
Producteur une indication qui l'incite à 
ati&menter son volume de Production ou au 
contraire à la réduire. Plus précisément, et 
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toutes choses étant égales par ailleurs, l'offre 
varie dans le même sens que le prix du produit 
sur le marché. 
L'offre est donc une fonction croissante du 
prix. 

L'offre globale {du marché) obtenue par 
Sommation horizontale des courbes d'offre 
individuelles présente les mêmes 
Caractéristiques que l'offre d'une firme. 
b/Mesure de la sensibilité de l'offre 

Comme pour la demande, on peut définir 
un outil de mesure du degré de réaction de 
l'offre à une variation du prix du produit sur le 
marché. Il s'agit évidemment de la notion 
d'élasticité d'offre définie par le rapport des 
variations relatives de la quantité offerte et du 
prix. 

Eo/p = (AQ/Q)/(Ap/p) 
Ce qui s'écrit également 
Eo/p=(AQ/Ap) / (Q/p) et (AQ/Ap).(P/0) 

À partir d'une fonction d'offre continue et 
dérivable, on peut définir l'élasticité comme 
suit: 

” Eo=(dQ/dQ).p/Q= [1/(dp/aQ)].P/Q : 
dP/dQ est la dérivée de la fonction d'offre 
en un point ou ce qui revient au même, lt 
valeur de la pente de la courbe d'offre en ce 
point. 

Compte tenu de la nature de l: fonction 

d'offre, l'élasticité est normalement positive, 
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Exercice d'application N°25: seuil de rentabilité 

Soit une entreprise ayant une fonction de 
coût total de la forme 
CT(g) = a[ 0,1q + 2 + 5/(2a)] 

-Définir et calculer le seuil de rentabilité 
-Le seuil de rentabilité est égal au minimum 
du coût moyen. 

Lorsque le prix du marché est fixé au 
niveau du minimum du CM, le profit est nul. 
On pose donc 

P= CM = Cm 

CT= 0,1q? + 2q+ 5/2 

CME= 0,1q+ 2 + 5/2q 

Cm = Cm # -0,1q + 0/(2q}= O et q=5 

Donc le seuil de rentabilité ou prix 
minimum est CM {5}= p=3. 

Cela veut dire que l'entreprise commence à 
réaliser un profit lorsque le prix du marché 
dépasse le niveau 3. 
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Fonction du profit- Les fonctions de coût- 
Fonction  d'offre- Longue période&courte | 
période- Facteurs de production- = 
fixes- Facteurs variables -Rendement ou 
productivité- Produit total- Produit moyen 

produit marginal- Coûts implicites & coût 
explicites -Coût d'opportunité- Coût social &, 
coût privé- Coût fixe & coût variable -Coût 
total- Coût moyen- Coût marginal- Technique 
de production. 

Loi des rendements marginaux décroissants- 
Loi des rendements factoriels productivité 
marginale décroissante --Phase de production 
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quantité produite -Rendement moyen ou 
productivité moyenne -Rendement marginal 
ou productivité marginale. 

Productivité marginale physique  - 
Productivité marginale en valeur- Salaire 
nominal & salaire réel - position d'équilibre de 
l'entreprise en courte période - demande de 
travail phase de production -— Surface de 
production - Isoquant — Carte d'isoquants - 
Isocoût- Facteurs complémentaires - facteurs | 
substituables —- Taux marginal de substitution 
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-Maximisation de la quantité produite à un! 
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Production de ] 
SOUS contrainte- Multiplicateur de 
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